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TABLE DES MATIÈRES
DE

L'HISTOIRE DE L'ART PAR LES MONUMENS.

SECTION D'ARCHITECTURE.

Nota. Les lettres qui précèdent les chiffres désignent la partie do l'ouvrage à laquelle le chiffre renvoie. A, désigne le texte de l'Architecture;
S, celui de la Sculpture; I», celui de la Peinture; T. la Table des Planches respectives; H, le Tableau historique en tôte de l'ouvrage^
et D, le Discours préliminaire.

A.

Abside, dans les temples anciens, appelée aujourd'hui <•/«'-
rct. A, ii, i.j. Voyez Tribune.

ACADÉMIE fondée a Home dans le seizième siècle pour expliquer
le texte de Vitruve, A. 88.—Académie d'Architecture
de Madrid. Son Recueil cité sur les antiquités de
Coi doue et de Grenade, T, 43,/j.j. Voyez ÉCOLES.

Adrien, empereur, construit des monuraens égyptiens,
étrusques et grecs de divers styles, II. j. — Commencement
de la décadence du goût, produite par ce mé-
langc, A, 6.

ADRIEN 1", pape, établit des portiques couverts qui conduisaient
aux temples principaux, restaure un grand nombre
d'églises, rétablit ou répare plusieurs aqueducs, emre
autres celui Agi Aqua-Viixjo, 11. i i.—Ses Lettres à Charlemagne
, auquel il lait différentes demandes pour cet objet
, A, !\ i.

Acnés (Eglise SAINTE-) hors de Home, construite à l'imitation
«les anciennes basiliques; sa description, A, i j ci
i5 T,4-

AuXBERG (Eric, comie d'), auteur de la collection sous le tin e
de Succia anliqua cl hodiema, A, -::, -'\—Noms des graveurs

qui ont été employés pour cette collection, diitl.
AiN-i v-Cuapelle, nom qu'elle tient d'une éj;lise fondée par

Charlemagne, II. 54-—Forme de cette basilique, analogue
à celle de Saint-Vital a RaveriUe, A,  j i. T, 21.

Al bas (-A'hbaye de Saint-), MtieparlesSaxons aux cinquième
cl sixième siècles; analogie de sou architecture avec les
constructions de Théodoric à Ravenne, A, 79. T, .jo.
/"..ie: ArciuTEÇTURE en Angleterre.

Alberti ( l.eo Battista ), l'un des auteurs de la renaissance
• le l'art pai ses dessins et ses écrits, cité A, iS, mu- la
coupole du mausolée «le Ravenne, 3a. —Architecte de
Sauta-Marïa Bel Fiore à Florence avec Bruncllcschï, A,
44.—Ses principaux travaux à Rimini el ù .M.un.me, A,
92-95. T, 53-55. — Détails sur sa vie el ses ouvragi s, \.
88-90.

Alhambra (Palais arabe de 1') e" Espagne. Mélange de l'arc
gothiquectd'autrcscou»bcs,*A, 70.T, j 1. /'<>_).:Anuirncc-

TAU.  DE  l'aRCIIIT.

TORE dite gothique. Mélanges de colonnes solitaires et accouplées

, avec un luxe d'ornemeps bizarres et variés, A,
77. T, 45. Voyez Architecture arabe.

Amélioration de l'architecture en Italie sous Charlemagne
au neuvième siècle; et par les Pisans au dixième, A, 4o
et sniv. — Influence du commerce avec la Grèce et l'Orient
, du neuvième au onzième siècle, sur cette améliora-
lion , A, i'.'.T, 23 et j!!.—Causes qui ont rendu cette amélioration
partielle et accidentelle, A, 43.

AMIENS (Cathédrale d), citée A, 65; élevée par Robert de Lu-
sarches, el qui méritait d'être distinguée. Voyez Lusar-
ches, dans la Biographie universelle.

AMPHORES en terre cuite, employées dans la construction.
Voyez Vases.

Ancone J'ai.lis ./<•' Governaiori à), T, 8;>. Voyez Architecture
civile.— Cathédrale d'Ancône; analogie qu'elle offre
av.-c Sainte-Sophie de Constantinople et Saint-Marc de
Venise, A, 42. T, 23, 2,j, inéd. Voyez Amélioration de
l'architecture.

André (Saint-), église de Mantoue. Voyez Mantooe.
Anne (Sainte-', ù Nicée, T, a3. Voyez Églises grecques.
ANTOUNi (Giovanni), architecte romain, auquel l'auteur

il 1 > i t les dessins de l'ahhayc de Suhiaco,T, 35.
Antonin (Basilique d), convertie en douane. Façade antique

, ornée à la moderne par Fontana, pour cet objet,
A,5..T,27.

Antonins (Les), successeurs d'Adrien, soutiennent l'art menacé
de décadence, il.   j.

Anthemius de Trallcs et Isidore de Milet, architectes grecs
de Sainte - Sophie , au sixième siècle, /'oyez SOPHIE
(Sainte-),

Apollinaire (Saint-), église de Ravenne, analogue pour le
plan aux temples construits à Itome à la même époque,
manifeste le progrès de la décadence par l'irrégularité
croissante de l'ai eliileel lire.   A,    il.    12, T,   l3,   1 j.   /'.>><:
MoM m: \- du cinquième au sixième siècle.

Apôtres (Église des Saints-), rcsianréca Florence pai Charlemagne
; comment sa construction a pu eue utile pour

m



TABLE DES MATIERES.
l'améliornlio
—Dessins in

renaissance de lVclûtccUirc, A , <fo.
celte basilique, T, 21. Foycz. AmÉ-

Appahb», i'i procèdes de construction.   Voyez  CoKSTnuC-

Aqua-Viugo, nom de l'aqueduc de la fontaine de Trcvî.
—Notice sur cet aqueduc, H, ifi.

Aqueducs construits on restaures nu huitième siècle sous
Adrien V, Léon 111 et Constantin, H, 100-101. — Aque?
due creuse dans le tuf par lès I!.-mains près   d'Ardea.
Voulu de forme aiguë, T, .\9. for,-: Anes et Courbés;

Anes ki Pute-bandes. Cintre antiqueen coupe régulière.—

cuite. — Plate-bandes plus ou moins cintrées.— Coupes
plus ou moins irrégulières. — Cintres et Arçs-boutans
gothiques.—Retour à l'appareil des anciens, T, SG-87.
Voyez Constructions.

Anes ci Courbes diverses, remplaçant par degrés l'architrave
ou l'entablement (Tableau général), A, 1 ?.f. T, 70.—Suite

aux cntablcmens, du neuvième au quinzième siècle, A, 70,

dans les édifices sacrés en Syrie au onzième siècle ci postérieurement

, A, 8.J —Won dans le mausolée de Mahomet 11
à Constantînoplc, T, .(y. — Emploi des divers arcs aigus
qu'offrent les constructions dans les contrées les pins
connues, d'où Ton peut conjecturer leur origine, A, t.?.
et sniv. T, 4.8-56.—Arc en ogive ou en tiers-point comparé
à l'arc en plein cintre sous le rapport de l'élévation et de
la force relative. Sentiment des auteurs à ce sujet, A, <(<),
Sa-S3. — Arc sarrasin ou arabe de formes plus ou inoins
cintrées ou pointues, employées en Angleterre à diverses
époques, A, 70. T, 4 i.—Et par les Maures en Sicile et en
Espagne, A, 76-77.T. .j3, 44- Voyez Aucujtecture dite
gothique.

Arcs de triomphe. Arcs deSeptime Sévère, deTrajanet de
Constantin, commencement de la décadence, A. 9-1..
T, -.—Arc d'Antinopolis près de la Buuie.Ëgvpic.T, 5o.
Foyez Attc aigu.— Arc de Sulonique, A, 47. T, 3?.—Arc
élevéàNaplcs en l'honneur d'Alfonse,Ier d'Aragon au quinzième
siècle, A, 96-97. T, 56. Dessin inédit. — Arc triomphal
: pourquoi on appelait ainsi un grand arc soutenu
par des colonnes dans les premières églises, A, 12. T, 3.—
Arc triomphal indien religieux; forme diverse des arcs

I ■ ■ ■ ■ lli.TI ,T,
Architecture (I.') a précédé de beaucoup la sculpture et la

peinture chez les anciens peuples, A, a.—Ses formes ci son
style divers,Suivant la différence «les matériaux et des besoins
, iAW.—Elleaeu plus tôt des règles fixcsquolesautres

dinalre, chez les Égyptiens, ibiiL, a et 3.—Ses formes modifiées
sous la domination des Grecs et ensuite sous celle
des Romains, iAW., 3—Par quels degrés elle est devenue
chez les Grecs une science et un art, A, .\.—Ce qui caracle
, ise le premier âge de l'architecture grecque, ibitl. — Le
deuxième et le troisième âge, tbid., 5. —Architecture des
premiers Romains d'après celle des Étrusques on Toscans.
Sou caractère sous la république, ibitl.—Sous les premiers
temps de l'empire, 11,.[. A, 6.—Dans les siècles suivans,
lors de la ruine de l'empire, A , 6 et 7. — Causes de son
altération ; commencement de la décadence de l'architecture

antique du deuxième au quatrième siècle, A, y et
suiv.—Progrès «le sa décadence sons les successeurs de
Constantin dans le cinquième «a te sixième siècle, A, ■>«,
et sniv.— Architecture grecque moderne. Foya Sophie

Wl <|lle

I" L'Arc :dai
d'abord par Chorlcn H, ci suiv., séictm

Architecture , ujlivéc par 1- A, ..!>.-. , „ Asie, 'en Afrique
Cl ci Espagne dans les dixième .-1 onzième siècles. So„

Romains, II. (if,.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE -Ml ecclésiastique. Motifs qui doivent

foire elicrclier sur-tout dons le, temples l'histoire
do l'architecture, et principalement à Home, pour 1„ période
antérieure au moyen âgé, A, i3.—Son lùstoire d'à-
près ce plan. 11, ,6, 23-z9. - Comment les formes des
constructions de nos églises ont contribué « l'altérer. A,
20 et suiv.

de ce genre de construction. que distingue su, -tout iCc
on ,,|uvo,A,5;.-Arehilcclure de ce genre,du neuvième

de Subiaco en Italie ( premiers indices de cette architecture
), A, 57-60.T, 3a, 35. — Réunion de divers édifices
montrant ses progrès cl ses variations du dixième au trei-
zicnisetSelc,- â Sc-ti. I. 7: ■'-■■ ^frenierSp .. ,;.,B.
de Saint-François 5 Assise, do treizième siècle, entièrement
construite dans ce système, A, G1-62.T, 1- 33___

de solidité cl de hardiesse, A, 63-65. T, 38. — Église de
Notre-Dame de Paris, exemple des progrès de ce genre
d'Architecture vers un certain grandiose (deuxième âge)-
motif qui l'a lai, préférer a celles d'Amiens, etc., A, G5,
66. T, 38, 3;).—Réunion d'édifices principaux des diverses
contrées, élevés aux quatorzième et quinzième siècles,
dans l'étal le plus brillant de ce système (troisiè.....Sgo),
A, 66, 69. T, 3o-4o. —Tableau des divers arcs suhsiioas
nos cntahlemens, cl des modifications successives des
diverses parties, A, 70, 71. T, 40, é>-— Architecture de
Suède ou Gotbic: celle .les Goths 0 Uuvennc n'est pas
du style gothique, A. 71. 7.i.T, j >. 43, II, 29. — L'Architecture
arabe du huitième au quinzième siècle est-elle le
principe de l'Architecture dite gothique, A, 7/1. 77. 'I'. j i,
45.—Suite d'édifices de divers pays. tenant du style go
thique, cl pouvant avoir conduit ;i son invention en Europe
,'A, 78, 82. T, 46-78.—Conjectures sur l'origine.lcs
formes et l'emploi de l'arc eu tiers-point dit gothique dans
les contrées les plus connues, A, 82, 85. T, .J8, 5o.

Architecture DE Suède avant et depuis l'introduction, au
treizième siècle, du système dit gothique, A, 7,-74. T,

Saxonsnncinquièmosièclcjusqu'n Guillaume ou onzième.
Style grossier, imité des Romains dans la décadence, sa-
méliorcsous Alfred.—Dcuxièmcrpnqiir. 1,11 douzième siècle
, Architecture dite normande, s,,le plu, orné.—Troi-

Édouartl, devenu plus riche et plus léger. — Quatrième
époque, du règne de Henri VI à la fin île celui de Henri
TOI Style dit gothique Henri, A, 79. 80. T. 46, .(7.

Architecture arabe en Europe, du huitième au quinzième
siècle. Imitation plus ou moins exagérée on bizarre de la
,na(;nilicence asiatique et égyptienne, A, 75 et suiv. —
Monumensqtti ontpuiafluer sur ce style, T,44>—Exemple
de l'Architecture arabe du premier âge; mosquée du huitième
siècle, devenue la cathédrale de Cordouc.T, .|i.-

ele, château de In Zisa en Sicile: dessins inédits, T, 4i-—

siècle, palais do l'AIhumbra a Grenade, '1'. 44 e, jj. —
Auteurs consultés, ibitl. Voyez CorOîouE, Grenade et Zis.t.

AuctllTECTURK civile des premiers siècles, A, S-, 1. — Des
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cinquième et sixième siècles, A. 3i-34. — Cause de la Iode

, A, i36 —Monumcns du moyen Sue, .lu douzième nu

Fontaine, pool 01 hôpital remarquables—Moisons, de Pétrarque
et de l'Ariostc—Bibliothèque de Cesénc, A, i37.
— Monumeus de la renaissance de l'ait (aux quinzième
et seizième siècles). Palais a l'iliiu, à Florence, Manionc,
Venise. Vérone, Home et Vieenee. A, i^-i38—Détails
et tableau comparatif de ees monumcns ei de plusieurs
aunes élevés durant la décadence de l'Art et pendant
son renouvellement, T, SS-92. — Architecture théâtrale
. Monumcns dus originairement a des représentations
religieuses, A, lOO.—Théâtre ancien de la Passion
à Velletri près de Rouie, etc., A. 101. '1', 58. — Architecture
militaire. Fornications consistant dans des murs
flanqués de tours alternativement rondes et cariées à le-
poque antérieure à l'invention du canon. Exemple d'anciens
murs de Home sous Aurélicn ci sous Bélisairc, A, t)5.
T, 56.— Autre exemple de fortifications, 11. .17. — Ouvrages
extérieurs de Lucern ci de Fond! (au treizième
siècle), A, gî. T, 56. — Exemple de fortifications après
l'époque de l'usage de l'artillerie. Forteresse de lliinini au
quinzième siècle sous Sigièmond Malatcsta : tours plus ou
moins angulaires ayant précédé le bastion, A. 96. 'I', 56.—
Bastions de Vérone, mon liant tes progrès de l'an de la fortification
moderne, attribuée à Micliel-san-Miclieli, architecte
véronnis, A, ç,6; T. 56-',7. — Architecture militaire
employée en Italie dans les treizième et quatorzième siècles
comme moyen dé défense des palois.ct autres édifices,
A, 96. T, '".7. fort» CafeauOLA . l'nn . HiMtst.

nies chacune en autant de tableaux et présentant la série
des variations de l'Art depuis sa décadence jusqu'à sa renaissance

, A, 70 71, 117-135. T. Ma, 65-83. Forez eu
particulier, Baptistëees, Coupoles, Façades; Anes et En-
TAM.EMEKS, BASES et CHAPITEAUX, COI.ONM'S. Pi tPOXDS et

talité dans ses divers émis et ans différentes époques.
Fine MoEUMEXS.

AnCllITBAVES. /oie: ESTABLEMKXS.
Aiiisaaii ( Paul ), auteur cité, A, ai, sur les catacombes de

Rome, T, a,6. Força Bosto.
AntoSTE ^Maison de 1') il Ferrure,T, cîc>, /'ave; Ancum en lu:

civile.
AltNALDI.(Comtc), auteur cilé sur les basiliques, A, iij.
AuKOLFb. Forez Lapo.
AilT en général. Son éiat en passant de la Créée à Home,

II. 1 et a. Ce qu'il devint chez IcsRomnins, sous Auguste,

Cause» générales de celte décadence, 5 et suiv.—Effet delà
translation de l'empire romain à Conslanliuoplo, cl
de sa division en empire d'Orient et d'Occident, S et suiv.
Etat de l'Art jusqu'à la destruction de l'empire d'Occident
par les Goihs, deuxième époque de la décadence. 11 ci
suiv. — Art sous le règne de Tbéodoric, roi des Colbs. a
la lin du cinquième siècle, II, »3-a5.— Influence do gouvernement
civil et ecclésiastique sur la décadence de l'Art,
.....[«'«" .11. 16-35 -Mo-

1 de dé. ïque

l'Église sous les Colbs cl le. Lombards jusqu'il Cliarlr-
niagne, 37 cl suiv. -■ L'Art subit la dégradation la plus

efforts de Basile, de Léon et de ConstaulinVIen Orient,
II, 64—Conquêtes ci établissement des Normands ,

de

l'Art dans 1 ,be

■ziènic siècles jusqu'à la prise île Constanlinople par les
Latins en lao.j, II, 71-75.— Influence avaulagensc des
croisades sur la renaissance de l'Art. II. 71, 76. - Imli-

sclits par la religion musulmane après Mahomet II, ei encouragés

au contraire par le culte romain, 11, 9, 17, 7S
et Sa. — Difficulté de leur étude pendant les troubles civils
et politiques en Italie au sixième siècle; ignorance
et corruption de l'Art, qui en sont la suite, A, 33.—Mul-
liplicilé des objets servant aux rilcs dans les lemples ;
cause particulière lie décadence, ibill,—Etat des arts en
Italie, sous les empereurs d'Occident pendant les onzième
et douzième siècles, Il, 65 et suiv. — Influence des différends
entre le sacerdoce et l'Empire sur leur décadence totale
, 67, 6S. — Les Arts commencent à renailrc en Italie
au treizième siècle, 11, 33 et suiv. Fqyez AniliuTI-CTUiiE et
MONUlMEKS.                                                    1

Airr ni; I.'AilcniTECTniE en général. Son histoire serait sus-

delà nattiie; savoir. r-.Momune.is asiatiques; a" Monumcns
grecs et romains; 3" Influence du clirisliaiiismc sur
l'Art, par la conversion de Constantin ; ,j» Influence de la
religion malioniétanc et du génie des Arabes; 5- Influence
des élablisscmcns formés par les Latins en Syrie, etc., au
icmps des croisades; 6- Influence de la prise de Constanlinople
par les Musulmans cl de I.....■ établissement en
Europe. A, 4S-.J,,—On pourrait ajouter l'influence que
les barbares uni exercée sur l'art de l'architecture en Europe
par l'invasion de la Germanie, de la Gaule, eus,
A. 78 et .suiv. —Tableau démontrant les progrès de celle

que. T, .i6,,j7. /'ois: Aucun la. irai: gothique.
AaTISTES principaux qui nul illustré le règne de Laurent de

Médicis et celui de Léon X, Il, 91J. — Noms de ceux auxquels
est dii sur-tout le renouvellement de l'Art, raid., 97.
—Artistes français, ele., qui mil secondé l'auteur de la
présente histoire de l'An, A, 37.

Assise. Maison de saint François cl chapelle dite Periiun-
eule. Are ogive dans un arc circulaire, A, 61. T, 36-37. —
Eglise de Soii
aigné des ares et alongée des colonnes, devenue le type
des églises de l'ordre de Saint-François, A, 37, Gi, 6a! T,
37, 38. Dessins inédits. Voyez AliclIlTECTUIn: gothique
(Monumeus du neuvième au treizième siècle).

Athènes, /'oie: Pàhtiiémiv
Attila, général de l'empire dont il est le fléau, n'épargne

les monumcns de Borne qu'à la prière de I.éon-lc-Grand,
11, i.j.

AUGUSTE, Magnificence des édifices publics sous son règne,
et leur multitude, II, ,j. A, 6.

AUGUSTIK (S.A1KT-), église de Rome. Are en plein cintre substitué
il l'Are en tiers-point; mais cntnblemcni peu régulier
, A, 71.T, \i. /'„ve; Alll-s (suite progressive;, du lleu-

AlJTELS. Leur origine; celle du culte des martyrs, cl des .
temples élevés en leur honneur, A, ;;6. An,: CATACOMBES
chrétiennes. — Autel de la basilique de Saint-Pierre,
placé sur la confession ou église souterraine de celle basilique

, A, as,
Azaea (I,e chevalier),'cité, A, ail.

Iî.

ii.vins. l'on:. Edifices,
bu 0101 ix , nommé ainsi par sa richesse au lien du TaIEII-

,i«.i 1. ,011 al,,,,;,,,,,), place au-dessus ,1e l'endroil '10 «m-
/ession, dans les églises de Rouie , A, 116. — baldaquin
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ics depuis saint Silvcstrcjm,
ntcapitaldttbaldamtiuactu,

siècle. Mêlai.,;.- .Ici deux espèces d'arcs, A, ;9.T, .17. l'or.
ARCU1TKCTUI1& dite cor/.îuiic.

JAPT1STÈHKS anciens. Leur origine et leur forme, A, 117.—
Mou'Fdc l'clcuduo .1.: ces édifices, A. . 10. — Baptistères
prfcaifcjj depui: les première siiclcs. — l.c plus ai.e.eu
connu à Rome, don. le bassin .-si creusé dans ,11. chapiteau
antique, ibid., T, 65. — Baptistère de la cntnconilic
de SailU-Ponticn, nu des plus anciens fouis, du premier
au quntrie.no siècle, nW. — Baptistère de Constantin, de
forme oc[ocon

i.qual siècle, A, 1111. 'I', 05.—;B;.Baptistère do
Jean a Florence, imite de celui de Bon
A, . .1). ï, 65-66.—Baptistère de Bavcnnc, de forme octogone
comme celle des fonts et h deux ctarjes, A, 31, 120.
T, 1 1. 66.—Baptistères du huitième siècle, II, loi .—Baptistère
de i'ise de foi me circulaire et fonts octogones suli-
divisés en cinq cuves, douzième siècle, A, 44 120. T, 23,
66.—Baptistère de Saint-Jean in Joute à Vérone, octogone
ainsi que le bassin, A, 120. T,'66.— Baptistère île Sainl-
.lenn à Parme, même forme à plusieurs calories : dessins
inédits, ibid.—Baptistères remplacés par de simples cuves
baptismales; quelle en est la cause, ibid.

Barbette (Hôtel) a Paris. Porte ancienne telle qu'elle se
terminait en pointe, ï, 4<>- AojeiAucs.

BarONius (l-e cardinal), cité, A, 3o.
Bautu'ëlemi (Saint-), la seule église constrniic à Itomc au

dixième siècle, A, 5o. T, 27. Voyez Monumens d'Architecture
(Décadence).

Uasi-.s, chapiteaux et cntnblcnieus servant de modèle ou de
point île comparaison avec- les mêmes objets depuis la décadence

au quatrième siècle, A, i3o.T, 78. Voyez Panthéon
.—Tableau général, par ordre de siècles, de ces mêmes
parties, offrant dans leurs proportions et leurs formes
, altérées d'une manière plus on moins ii-réguliêre, le
progrès de la décadence de l'an antique du quatrième au
onzième siècle, T, 7S-S0. — L'Art se dégradant; aux onzième
et douzième siècles, lors de l'Architecture dite gothique
, T, S0-S1. — S'amclioranl à Pise et à Florence,"!,
S1-S2. — Kl renaissant au quinzième siècle, T, 83. l'oyez
Colonnes.

Basile, empereur, donne ses soins â l'architecture plus
qu'à la sculpture, qui ne l'ut point alors employée dans
les temples, II, 63.

Basiliques antiques où se rendait la justice royale ou au
mm, du roi, A, n\. — Application de leur distribution à
l'usage du culte, ibid.—Église Sainte-Agnès hors île Borne,
donnée pour exemple, T, .j.-—Diverses basiliques qui ont
servi de modèles aux premières églises, 'I', 101.

Basiliques CHRETIENNES. Voyez ÉGLISES. Indication des au-

it le rit
1 le det d'un

taeomhe des Sarrasins, T,7.
Belvédère (Cour du) au Vatican, Portiques avec pilastres

des quatre ordres d'architecture, en étages, qui en forment
l'enceinte; uichc immense qui la termine. Escalier à vis,
soutenu par des colonnes des cinq ordres, qui conduit au
haut du Belvédère, A, I0<f. ï, 5<>-6o. Voyez BuamaNTE
(ouvrages).

ISëNTUAM (.lames), auteur cité pour les antiquités du l'église
d'Ëiy,A,8o.T,46,47.

BERGAME. Églises de Sainl-Thomas et de Sainte-Julie près

de cette
celle de

Bet .i-:.;ii- qui - T.

BlULiOTtlEQUE de Cesènc, fondée par Novc^loMalatcsta.frèro
de Sigîsmond Malatesta , au quinzième siècle. T, Kç,.—BU
bliotbèqucLaurei, tianc à Florence. Distribution régulière
de l'intérieur, A, 3. T. 63-64. Voyez ÀncitlTECTURE civile

Blondel (Jacques-François), professeur d'architecture, cité
sur la construction de l'église de ISotre-Damc de Dijon
A, 65. T, 35, 36.

BOLDETTi (Marc-Antoine), auteur cité, A, 21, sur les catacombes
de Rome ou cimetières îles martyrs  T ■>    ■}    1

Iîonanni "itJ pour l'histoire de 1 srdisc du Vctica1: Â, 11 =
T, 63, 64, 100.

BONNEDtL (Pierre de), architecte français. Voyez Cathédrales
de Paris et dTJpSAL.

Bor.GiÂ (Le cardinal), cité, A, 3o.
BOSCIIER, professeur et dessinateur, cite, A, 46.
Bosio (Antoine), auteur cite, A, 21, sur les catacombes de

Rome, avec .1. Severano , T, 2.
Bottaiu , auteu r cité, A, 20,21, sur les catacombes de Rome.

Voyez Màbahgonl
Bramante (Lazzari), architecte de l'état dtjrhin, principal

auteur du renouvellement de l'a.vliilecture, pour le génie
et la grâce, comme Michel-Ange pour le grandiose,
A, 102.—Élude d'après 1 antique, ïWd.—Ouvrages principaux
du Bramante; édifices civils à Borne, A, io3, 104.
T, 5g, 60.—Édifices sacrés à Milan et à Naples, A, io3; à
Borne, A, io5, 106. T, 61, 62. Sou plan de la basilique de
Saint-Pierre, et dessin de sa coupole, ibid. Foyes Coupoles,
Renobyellesient.

Briques. Soin de leur fabrication chez les anciens, A, i33.
T, 84. Fpy« Constructions.

Buonda (Fontaine) à Sienne, T, SS. Voyez AltClitTECTUliE

BrunellESCIII (Philippe), auteur principal de la renaissance
de l'architecture. Détails préliminaires sur sa vie et ses travaux
, A, 88, 80. Partage la gloire de la renaissance avec
L. B. Albert!, qui a joint les préceptes à l'exemple, ibid.—
Ses principaux ouvrages à Florence, À, 90, Oi. T, 5 1 —53.
Foyes Renaissance.

BuonamiCI (Giov. Francesco), architecte de la nouvelle cathédrale
de Ravonne, substituée â l'ancienne basilique.
et auteur d'une description indiquée, T, y4-

BUONAIIOTTI (l.c sénateur), auteur cité, A, 22.
Buiicos (Cathédrale de) au treizième siècle a quelque analogie

avec le style d'un monument arabe, de l'Alhambra, au
quinzième, A, 68. T, .{o. Voyez Aucuitectuhe dite yo-
thùjite.

Btïsr.llETTO, architecte de la cathédrale de Pise au onzième
siècle, A, 43. Voyez Vise.

Bïres, architecte écossais, ù qui l'auteur doit le dessin da
catacombes étrusques, T, y.

Caitauella (Temple de la). Voyez Uhiiain.
CasiicleoRD (Lord) a fourni le dessin de l'église de Mortîu

près de Bonn, T, 4. —Ceux de la basilique d'Aix-la-Chapelle

, T,2t.
CàNGE(Du), auteur cité, A, i4, '$.
Cabossa (Palais) à Vérone, du seizième siècle. T, 91. Foyes
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CiMTOLE (Place et Palais du) à Rome. Caractère noble et
disposition commode, A, 112. T, 63. Voyez Micuel-Ance
(ouvrages).

Caprabola (Château de), construit par Vignolo; mi des
exemples remarquables de l'application «les formes de la
fortification à l'architecture civile, A, yS.

Menais, pris par

et donné les de:

phe de Naples, T, 50.
Cassiodoue, secrétaire de Théodoric et conservateur

monumëns des arts. /''ove;TiihonoRic.
Catacombes ou Catatomhes. Leur origine, leur carnet

et leur usage, A, lu, iS-, 19.T, 7. — Catacombes pr

Gahrocio ou cho qui porte il Mtcndan
Frédéric 11, cl léposc au capitolc lie
de ce cliar;au cuis qui i ti ont pail
sins, H, 84.

Cassas, ilcssinatci c, cité poi r les ilcssin

des de Rome cl des =ep> ; de, N.i.

. Voyr-

pres de Rome, P, iS. T, l\. — Catacombe delta Stella
d'Albano, P, 22. T, 7. — Catacombes païennes et chrétiennes
réunies en un tableau, A, 16.—Catacombes chrétiennes
imitées des catacombes païennes : leur destination
particulière, ibkl. et a3.—Analogie de celle de Saint-
Hermès avec la sépulture des Scipions, ibiil., s5. T, io.
—Catacombes des saints Ma réel lin, Saturnin, et Thras on,
près de Rome, A, 19. T, 6.— Ce qu'elles étaient originairement
, iliid. — Catacombes de saint Saturnin et de saint
Sébastien, près de Rome, T, 6, 7.—r Notice des ouvrages
sur les catacombes de Rome, A, 21, :•.::. — Dénomination
des catacombes et noms des particuliers qui les ont visitées
et s'y trouvent inscrits, 22.

CATACOMBES remarquables de diverses contrées. Catacombes
ou hyp"ogees étrusques de Tarquinia, A, 23. T, 7, 10. —
Leur description détaillée, et indication des ouvrages qui
en ont parlé, T, S, 10.—Catacombe égyptienne de Sa-
ceara, près du Caire, dite le Puits des oiseaux, A, i6\ T, 4-
— Catacombes d'Alexandrie, A, 16. T, 4, 5.—Leur analogie
avec celles des Sarrasins en Sicile, T, 5. — Catacombe
ou cimetière des Sarrasins en Sicile, analogue
avec d'autres monumëns arabes du même genre en Espagne
, T, 7. — Catacombes de Syracuse. Leur étendue et
leur régularité, T, 5.—Catacombes de Naples. Leur comparaison
avec celles dé Rome, T, 5, 6.—Leurs galeries,
chapelles et peintures , ibid. — Catacombes de France ou
souterrain de Quesncl, dans le Santerre. Son origine , sa
forme, et son .usage actuel, T. 7.

Catherine (Sainte-) dans l'Ile de ce nom, voisine de Pola ;
et Saintc-Fosca, â Toreello. Rapport qu'offrent ces églises
avec Saint-Marc de Venise et Sainte-Sophie, A, ïj6\ T, 21J
(Dessins inédits).

Cavalli (Palais) à Venise, du seizième siècle. Décoration
tenant du grec moderue et de l'arabesque, T, 70, 09.
Forez AllCniTECTCttE civile, et Monl'.men.s de l'histoire
de l'Art.

Caylus (Comte de), cité sur la coupole du mausolée de
Ravcnne, A, 32.

Cécile in Trasteverc (Sainte-), église bâtie au neuvième
siècle sur les fondemens de la maison de la Sainte,
A, /|i.T,2[ (Inédit).

Cesëke (Bibliothèque de), l'oyez Bihuotiièques.
Chancellerie romaine, palais à Rome l'ait sur les dessins

du Bramante. Noble simplicité de l'ensemble, A, i af\.T, 60.
Chapelles et oratoires des catacombes, modèles de nos

églises, A, 26. T, 11. — Exemple d'une chapelle sépulcrale
devenue une église au cinquième siècle, A, 29. T, ta.
— Chapelles et autels: ce qui a augmenté leur nombre,
en altérant le plan et les formes de l'édifice, A, 28. —
Chapelle de Chailemagne, qui a donné le nom a une
ville, II, 5i Voyez V-gusls.

Chapiteaux d'une Forme emblématique chez les Égyptiens.
A, 3. — Chapiteaux avec têtes de saints, d'animaux,etc.,
dans l'architecture lombarde, A, /\o. T, 20. — Chapiteaux
de diverses formes, l'oyez Bases, Colonnes.

Chardin, auteur cité, T, 26, 44-
ChahlemagnE fonde et répare des villes, des palais, des

églises, et d'antres monumëns. Noms de ces villes, II, 54-
— Renaissance momentanée de l'Art sous son règne en
Occident, comme sous Basile en Orient, II, 63.

Cjiaiu.es V, roi de France, contribue à l'embellissement du
monument exécuté à Saint-,lcan-de-I,alran, par ordre
d'Urbain V. Fo/wUttnAiN.

Château fort, bâti par Godcfroî de Bouillon,T, 26, Voyez
DEcadence en Orient.

CtlAUENus (Duc de); son mémoire cité sur ic Puits des oiseaux
(catacombe égyptienne), 'I', 4-

CuELLES (Jean de), architecte français. Voyez Cathédrale

Cheminée remarquable, du treizième ou quatorzième siècle,
ù Bologne, T,SS. Voyez Architecture civile.

Cihauavali.e (Kglîse de), au douzième siècle; arcades en
tiers-point; fenêtres en plein cintre, A, 60, 70. T, 36, 4°-
Voyez ARCHITECTURE gothique (monumëns du neuvième
au treizième siècle).

Cnotuit. Quelle enceinte dans les basiliques profanes a formé
le chœur de nos églises, A, 14.

Cholseui.-Gouitier cité, T,.af>.
CiAJirisj, auteur cité sur les basiliques, A, it et i4; i5,

3o, 3i , iji. — Sur les catacombes étrusques, T, 9, — Sur
l'église Saint-Clément,T, i5, 27. — Sur lès édifices du
temps de Constantin, A, u3.T,S5.

Cl MET! ÈE ES construits sous Adrien Ier, Léon 111 et Constantin
, II, 100 et 101. — Cimetières souterrains. Voyez Catacombes
. — Cimetière public remarquable. Voyez PiSE.

Citerîse ou réservoir d'eau immense, dite Cistema basilica,
à Constantinople, T, 25. Voyez Décadence en Orient.

Claire (Tour de Sainte-), à Naples, décorée dans ses par-
lies supérieures d'ordres d'architecture assez, réguliers, a
fait attribuer la restauration de l'Art à Masuccio, qui
n'est l'auteur que des parties inférieures dont le style lient
du goût gothique régnant au quatorzième siècle, A, 98,
99 (note). T, 67, 5S (Dessins inédits).

Claude (L'empereur) achève un magnifique aqueduc,H, 4-
Clément (Saint-), église de Rome, conserve le plan des

églises primitives ci fait le mieux connaître l'esprit de ces
anciens monumëns, A, 29. T, ci. — Description du
porche, des nefs, de l'enceinte formant le chœur, et du
sanctuaire, A,3o.T, i2d i3.

Cl-ÉlllKSEAU, cité sur les antiquités de la France, T, 1 T G7.
Cloaca massima, monument de.- Étrusques sous ïarquin.

Son étendue et sa solidité, A, 4-
CLOCHER de l'église de Notre-Dame de Dijon: ce qu'il offre

de remarquable pour la solidité et la hardiesse de sa construction
, A, 64,-65. T, 35. Voyez Notre-Dame de Dijon,
ci Coupoles.

Cloîtres de monostères ilu douzième ou treizième siècle;
leur genre de construction. Celui de Saiu te-Scpl as tique à
Suhiaco entre Rome et Naples, A, 5.1-52. T, 28. - Ceux
dcSaint-Jcan-de-Latran et de Saint-Paul hors des murs,
A, 52. T, 29. Cloître de Saint-Paul, le plus somptueux,
bizarrerie et pesanteur des orne mens, A, 62. T, 29, 3o
(luéd). Voyez Iîasiîs et Chapiteaux, Façades.

Coi.onna (François), auteur cité au sujet du Songe de Poly-
phile, A, S;. Voyez Renaissance.

Colonne Tbéodosienne bâtie à Constantinople S l'insiar des
colonnesTrajaue ci Automne, II, .j.j. Temple tiré des lias-
reliefs de cette colonne, du quatrième siècle, A,47. T, 25.
S.43.T, u.~ Colonne dite fcnîtèe, à Coustaiit,inuple, Ibr-

l'P
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niée de plusieurs tronçons de porphyre, recouverts tic
festons en bronze, îMtf. Voyez. DÉCADENCE en Orient.

CotOHBksnnttquosdelanefdeSnuit-PoulvA, u et ia;T,
3; prises pour objet de comparaison. — Colonnes s'écar-
tantdu style antique, s'alongeanl, ou au contraire se raccourcissant

, avec ou sans ornemens, avec plinthe ou sans
hase, du quatrième au dixième siècle, eu Orient et chez
les Lombards, ctc.,T, 73, 7^. — Colonnes en fuseaux
on faisceaux; à cannelures torses; en spirale; de forme
octogone; en pilastre; accouplées ou engagées, du dixième
au quatorzième siècle en Italie, T, 74-76. ■— Colonnes
élancées dans l'architecture gothique, et bizarrement ornées
daus te style orabe, du treizième au quatorzième
siècle, T, 76, 77. - Colonne, ramenées a des proportions
plus régulières a la fin th\ quinzième et au seizième
siècle, T, 77-78. - Toutes ces colonnes, dejdifférentes
Tonnes et proportions, réunies en un même tableau , décrites
et classées par ordre de siècles, avec le renvoi aux 1110-
munens, A, 128-120. T, 73-78.

COMMANDER IE ancienne de Saint-.lcan-dc-.Térusalem,T, 26.
VoyezDÉCADENCE en Orient.

CONFESSION souterraine; lieu consacré par le martyre d'un
confesseur de la foi. Origine, cause cl usage de cette partie
des aneiennes églises, A , 27, 116.T, 10-12. —Exemple
de la confession ou église souterraine placée sous l'autel
de la basilique de Saint-Pierre, A, 28.

Consolation (Église de la), construite près de Lodi sur les
dessins du Bramante.  Croix grecque surmontée d'une
coupole. A, to5.T, 6a. Voyez Bramante.

Constance ( L'empereur) enrichit à lîomc le grand cirque
d'un obélisque, II, 10.

Constance (Sainte-), église ronde prés de la basilique de
Sainte-Agnès hors de Rome, avec colonnes accouplées
portant des arcs, A, 16. T, 4-

Constantin le grand. Causes qui influent plus sur la décadence
de l'Art que la  translation qu'il l'ail de l'empire a
Byzancc, où il transporte les monumens de la Grèce et
appelle des artistes grecs, II, 9. — Constructions et réparations
qu'il ordonne; institution d'écoles d'architec-
tnre, ibid. — Élévation sous son nom, à Home, d'un arc
île triomphe et de basiliques, ibid.

CONSTANTIKOPLE. Temple de Sainte-Sophie, réparé après
la reprise de cette ville sur les Latins par les princes grecs,
au treizième siècle, H, 81. — Conservation de ce même
temple par Mahomet II après la prise de Constantinople,

.   82.

Construction pratique dei
pierres soit en briques av
à la renaissance de l'Art,
goniques des temps aneiei
del, ibid.—Murs, arcs et voûtes en pierres de taille, i3s.
— Iln petites pierres variées (opus incerliim); on en losanges
(ops reticutalum), 133. — Murs, voûtes et arcs en
briques, 134, i33. T, i5 et ifi. — Mélange irrégulier de
pierres cl de briques ou moellons, une des causes de détérioration
, A, i34. — Emploi de poteries dans la construction
, 135. — Explication détaillée cl exemples de
ces divers genres de construction en usage aux différentes
époques, T, 83-X8 ( Détails inédits).

Constructions dus édifices, leur solidité, leur grandeur,
clic/, les Égyptiens; à quoi elles doivent être attribuées, A,
2. — Modifiées sous la domination des Grecs ci sous celle
des Romains, ibid. 3. — Variations que l'état civil d'un
peuple leur l'ail subir. Exemples de ces ehangeincns, A,
36 cisuïv.T, 18 ctsuiv. — Leur solidité semble compenser
la décadence de l'architecture, A, 54. Voyez Architecture
dite gothique.

Constructions des édifices religieux ; formes primitives des

murs et des voûtes, soit en
il ou durant la décadence, et
, i3i.— Constrnelions poly-
, découvertes par M. Petit-Ra-

ro/«BASIUQ"UES.Lc
des temples du paga

les  basiliques ancienn

rie:
A, 26. — Inlluence des catn-
dispositions des églises, ifui

q.arais„n  des monumens, Tj/"oie; Distribution.—Co

dessous de l'auire, A, 27 et 29. T, 12. Voyez Confession
Éor.iSLS souterraines.

c, T, «S. Voyez Ani tuiie ci-

.    e bâtie au 1,,,:
magnifique cLhizar

Conti (Tour tu:), à Home,
vile et militaire.

Coudoue (Cathédrale de), ancie
tième siècle, modèle du style a.......
du premier âge. Plafonds porlés sur de doubles arcs et
soutenus par plus de mille colonnes, A, 75, 76. T, 43
.j \. Voyez Architecture arabe.

Cornaro (Palais) à Venise, T, 91. Voyez Architecture
civile.

GonsiNt ; sa dissertation citée, A, 4s.
Cosme I" de Médicis recherche les objets d'antiquité attire

les artistes à sa cour, cl leur donne asile après la ruine de
l'empire grcc,ÎI, n3.

CouCï (Robert de), maître (ou maçon) de Notre-Damç de
Paris, A, 66, passe pour avoir reconstruit la cathédrale
de lîeims, 67. Voyez Reims.

Coupe. Voyez Arcs et Voûtes.
CODPOLE de Sainte-Marie de la rotonde à liavcnnc, formée

d'une seule pierre, A, 32. T, 14. — Coupole de Saint-Vital
, construite de vases en terre cuite. Solidité et légèreté
de sa construction, A, 37. T, 18, 19. — Coupoles du Panthéon
, de Saiiiic-Sophie, et de Saint-Pierre. Voyez la suite
des Dômes comparés dans l'article suivant.

COUPOLES OU Dômes. Leur tableau dans un ordre progressif
et par siècles. Parties principales qui constituent le dôme,
A, 125. — Elévation de la coupole sur un mur circulaire
parles Romains au Panthéon, A, ia5.T, 71. —Coupoles
élevées sur un plan octogone par le moyen de pendentifs,
ibid. — Coupole de Sainte-Sophie, portée de la même
manière sur un plan carré, et, à son imitation, celle de
Saint-Mare, A. 126. T, 71. — Autres, portées de même
sur divers plans polygoniques, ibid. — Coupoles élevées
sur une espèce de tour ou de tambour intermédiaire entre
la coupole et les pendentifs, A, 126-127. ^' l2- — Dômes
remplacés dans les temples gothiques par une tour carrée
terminée en pointe ou flèche et formant clocher, A, 127.
T, 72. — Tour de dôme ou tambour rétabli à la renaissance
de l'architecture, mais avec coupole en tiers-point,

■   a Sainte-Marie de Florence, A, 127-12S. T, 72-73.—Première
coupole en plein cintre, établie sur une tour de
dôme, quoique peu considérable, à Saint-Augustin de
Rome, A, 128. T, 70. — Dôme immense de Saint-Pierre
avec tour complète, ibid. Voyez Saint-Pi OHE.

Crescenzio ou Cola di Renzo. Voyez Miisos de Crescen/.io.
CHOIX formée par l'addition d'une nef transversale à la nef

principale; origine attribuée à ces sortes de croix dans les
églises, A, 11. — Croix grecque ou carrée des églises du
culte grec. Modèle de ce genre de croix, A,46- T, 24. —
Croix latine ou «longée. Un des plus anciens exemples
d'églises sous cette ligure caractéristique des temples du
culte catholique romain, T, 92.

Cïuiaque(Saint-). VoyezAkcoke.

D.

Décadence de l'architecture antique. Époqu.

lu;
6. — Pr
asiatiqu. . Dei s degré; dénuement presqw
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toi de ces mêmes ornemcns. Troisième degré; surcharge
d'ornemeus 011 plutôt d'accessoires déplacés et bizarres,
A, fa.-rDécadence progressive de l'Art dans les contrées
orientales ou dans la Grèce et l'AsieMineure, du troisième
au quinzième siècle. Tableau de monumens des différentes
époques, A, 46»48'T, 24,26. — Décadence crois-
sante dans les contrée!, occidentales en Italie (excepté à
Venise et a Pisc), du sixième au huitième siècle, A, 38,
3g. T, 20. — Dernier degré de cette décadence au treizième
siècle, et son signe le plus caractéristique, A, 49, 5t.
T, 26, a§. Voyez AttCniTECTURK gothique du neuvième an

Dégradation successive de l'Art chez, les Romains, sous les
premiers cliretiens, sous les Goths et sous les Lombards,
11,27, 36. Voyez DùcynENCE.

Dekon, auteur cité, A, 16, 38.—T, 5, sur les catacombes
de M ni te.

Desgodets, architecte cité, T, 1, rS.
Desprez, architecte français, cité, T, x3; a donné le dessin

de la vue générale de la basilique de Saint-Pierre, du Vatican
, ci de la Colonnade, T, 65.

Dijon (Notre-Dame de), bâtie au treizième siècle sous saint
Louis; exemple du style élevé, hardi et léger, du deuxième
âge de l'architecture dite gothique, A, 64. T, 35. Voyez
Arcuitecture gothique (monumens du neuvième au treizième
siècle), et Notre-Dame de Paris.

D10CLETIEN veut embellir Rome de monumens d'architecture
, mais dont le goût est altéré par les ornemcns pris
dans les monumens de l'Asie, II, 4. Voyez TnERMES et
Spalatro.

Diotisalvi, architecte du baptistère de Pise au douzième
siècle, A, 44. VçyetPm.

Distribution intérieure faite par les cbréliens dans les temples
et les basiliques du paganisme appliqués à leur usage,
A, 16 et suiv. —■ Cette distribution due à l'institution des
autels, oratoires et chapelles établis dans les catacombes
en l'honneur des martyrs, ibitt. — Devient une des causes
de l'altération de l'architecture, A, 29. — Disposition
d'une des églises du cinquième siècle, donnée pour exemple
, ùW.etT, 12.

Doue de Sainte-Sophie, fait époque dans l'histoire de l'Art,
A, 46- T, 24. —Dôme de Saint-Pierre. Voyez Coupoles.

DomiKICI , auteur cité, T, 36.
DoNATI, auteur cité, A, i.f, sur les basiliques chrétiennes

des Romains.
DmMMO.Ni) (Alexandre), auteur cité, T, 26, 45.
DiiKOtJUXY, dessinateur français, a qui l'ouvrage doit un

grand nombre de dessins, A, 32, 4o, 46. T, 22, a3, 24,
36, So. et passim. — Cité avec Nourry, Legrand et Moli-
nos , pour plusieurs dessins , T, 54-

ÉCOLE grecque ou ancienne, altérée par Adrien, ordonnant
l'érection de monumens de divers styles. — École d'imitation
qui en résulta, II, 3,4- — École romaine ou nationale
; pourquoi il ne s'en forma point à Rome, ibid.

ÉCOLES modernes. Epoque et motifs de la division des
artistes sous ce nom en Italie, H, 00. — École toscane,

dis : Méi tclic
de l'illustre i s de ce [, 93. — École d'architecture

à Mantoue, A . 94 ; fondée par Louis de Gonza-
Bue,A,g4.

ÉDIFICES (Nomenclature des palais, portiq
bains, hôpitaux, etc.), construits ou resi
trièrac au neuvième siècle, II, 4'J, 98-103. — Édifices
des siècles suivons. Voyez ARCHITECTURE civile.

Églises primitives à Home, A, 11 , 16. T. 3, 4. —Églises

[uedues,
du qtia-

bâties sur le tombeau des martyrs on dans le lieu de leur
demeûre,-A, 27. —Églises anciennes imitées des temples
ci basiliques antiques, T, ioi . 102. — Description de la
basilique de Constantin, aujourd'hui Saiut-.lean-dc-La-
tran, oyf, gS; -Églises embellies des dépouilles d'édifices
antiques: Basilique d'Aix-la-Chapelle. Églises de Saint
Picrre-ès-Liens, de Saint-Jcan-Porte-Lntiuc, de Saint-
George m Velabm, de Sainte - Cdcilc in TraUcucre, de
Saiute-Sahiue, de Sainte-Prnxède, etc., A, 34 cl suiv., 4,.
T. 16, 17,-31;—Églises (Indication des) construites ou
restaurées dans le quatrième Siècle sous saint Sylvestre
pape, ei Constantin le Grand, 11, 36,98; aux cinquième,
sixième et septième, 99 ; au huitième sons Adrien 1" et
Cbarlemagne 100 et 101. — Églises de Rome. Nombre
et dates de construction de ces églises, de siècle en siècle,
jusqu'au dix-huitième, A, i34*

Églises dites gothiques; Impressions religieuses que causent
leur élévation et leur grandeur. Voyez Moeomejjs de ce

s. — Edifices cités ■âge» y Niés ;
France, en Italie, en Allemagne

^ 68,69.
Églises grecques. Voyez Sophie. — Basilique disposée suivant

l'ancien rite grec,'!', 25. — Eglise tracée d'après un
ménologc grec du neuvième ou dixième siècle, à défaut de

et dômes qui les caractérisent, A, ibid, — Eglises grecques

niliens ci des Pïsans, aux onzième et douzième siècles,
A, 4>-T,23,24,26.

Ki.v (Église cathédrale d') , du septième siècle. Arcs en plein
cintre et en tiers-point, A, So. T, 46, 47. Voyez Alicrtr-
tecture en Angleterre.

EmpeuevhS romains (Auguste, Claude, Néron. Vespnsicn,
Tito, Adrien et les Antonins), favorisent et soutiennent
l'architecture, 11, 4.

EntaBLEMENS conservent encore eu quelques temples leur

enfin effacés par l'are aigu substitué à l'are cintré: leur
reparution au renouvellement de l'Art. Voyez Anes et

ÉPOQUES historiques qui ont influé sur l'Art. Translation des
monumens de la Grèce à Rome, II, t , et suiv. — Conquêtes
des monumens asiatiques par les Romains, 6 et 7.
— Translation du siège de l'empire romain à Constan-
tinnple, quatrième siècle ( Première époque de la décadence
), S et suiv.—Empereurs d'Occident résidant à Milan
(Progrès .le la décadence). Invasion .le l'Italie par les
Goths, lin du cinquième siècle (Deuxième époque de la
décadence), ti et suiv. — Règne des rois lombards en
Italie, 3o—Amélioration momentanée de l'Art sous l'empire
de Cbarlemagne au neuvième siècle, 5s et suiv.—
Différends entre les papes et les empereurs, onzième siècle
(Troisième époque de la décadence), 65 et suiv. — Conquêtes
des Normands, et croisades, 69, 71. — Prise, reprise
et invasion de Coustanttnople. Retour et renais-

époque), 90, ç,5. Dates et dénominations des princes et
artistes de cette époque, 97,

EltWlN de Stcinbach , architecte allemand.   Voyez StraS-
édti

nncs des différons 01 dres superposés. Voy, = Belvédère,
ïiKE (S.V1NT-); six égliseB groupées sous 1 à Uo-
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lognc : confusion et irrégularité rini en résultent, «
T. a(>, 37. /"<>>•<- Décadence occidentale en Italie,

ETIENNE le Rond (Saint-) à Home; édifice il plusieurs
de colonnes deproportions diverses, converti en égl
cinquième on sixième siècle, et offrant par ses rcs
tions successives le progrès de la décadence de
A, 35. T, 17.

ÉT1ESNE du MONT (SÀUST-) à Paris. Mélange des demi

TABLE DES MATIÈRES-

dont ceux en tiers-poin sont uperposcs par suite
taurations successives, A, 70 T, 4o, 41 , 98, 99
Arghitectubs gothique

Excavations pour l'extn ction de la Pouzzolane,
Voyez Catacombes.

r,s9.

F.

Fa mil, auteur cité sur les églises de RavenncT, i3.
I'aiuuano (Hôpital cl Pont de), au quinzième siècle,

Voyez ArCUITECTURE civile.
Fabriques. Voyez Cesstri;ction.
FAÇADES. Leur caractère et leur proportion, A, 1 2 1. — Leur

style avant et à lepoquc de la décadence, /W. — Style
grec moderne de plusieurs façade? postérieures, A, 122. —
Colonnes déliées introduites dans leur décoration, ifcW—
Portails gothiques, A, ia3.— Retour au style grec, ibkt.
—  Tableau par ordre de siècles des façades d'églises de
différentes contrées durant la décadence, T, 67-69. —
Façades tirées de mosaïques, P, 36. T, 16. Voyez Mo-
KUMENS.

FalCOKETTO (Giovanni-Maria), peintre et architecte véro-
rïais, le premier rénovateur de l'Art à Venise, A, SS. Voyez
Cohnàro (Maison de).

■Faunèse (Palais), à Home, monument imposant : entablement
qui le couronne avec grandeur, A 112. T, 62, 63,
■64, 91- Voyez MiCUEL-Ange (ouvrages), et Architecture
civile.

FerraroscO (Martin), atchitccic sons Paul V, dessine et fait
graver les divers plans de la basilique de .Saint-Pierre depuis
Constantin , A , n3.

Fi.avikn (Saint-) à Moutefiascone. Arc en plein cintre placé
au-dessus de l'are en tiers-point, A, 70. T, 4.1. Voyez Ar-
ciutectuhe gothique.

Florence(Cathédrale de), dite Sainte-Marie delFiore. Arc
■en tiers-point, employé dans les parties inférieure et supérieure

, mais leur séparation marquée par une espèce
■ d'entablement, A, 70. T, 4i- Voyez Monumens du treizième

au quatorzième siècle.—Loge ou portique de Lanzï,
construite au quatorzième siècle; arcs en plein cintre surmontés
d'une espèce d'entablement, A, 71.T, i\:\. — Église
Saint-Laurent, continuée par ISrinicllesehi, A, go. T, 5i.
—■ Eglise du Saint-Esprit, construite postérieurement sur
ses dessins : arc eu plein cintre, substitué à l'arc en tiers-
point, mais coupant encore l'architrave. A, ot. T, as.
— Dessins inédits. Leur analogie avec ceux île l'église des
Apôtres, A, 21. T, 4o. Voyez Renaissance.

Fontana (Cbarlcs), cité pour l'histoire de l'église du Vatican
, A, ji3. T,C4.

Fortifications. Voyez Architecture militaire.
Fobtune viniLE(Temple de la), d'ordre ionique, à Rome

A.S.T, 1.
Fosca (Sainte-) ù Torccllo. Voyez Catherine (Sainte-).
FiuNçois (Églises Saint-). Voyez Assise et Rimim.
FrëdEhic II, empereur ; son règne est l'époque de la régénération

des arts en Italie, li, «4. — Notices sur les monu-
mens élevés par ses ordres, ibid. — Dessins qu'il donne du
château délie Torrih Capouc, S, 57. T, a3.-Tombeau de
CclcmpcrcuraPalcrnic^T, n.

Frontispices, Voyez Façades.

G soinp-

Gonzaci ,, (Le

établi une
Saint- Vndri

GaOiun! (Le père Thomas) , auteur cité sur l'inscription île
la maison de Crcsccnzio » Rome, A, 53.

Galerie , deuxième ordre de colonnes élevées au-dessus des
premières dans l'église de Sainte-Agnès hors des nuira de
Rome, à l'instar des anciennes basiliques, A, i5.T, 4__
Galeries singulières en arcades, un des caractères des façades
des églises ou édilices lombards, A, 3g. T, 20.

Gênes et PisÊ, rivales de Venise dans les douzième et trei-

uieuN monumens d'architecture, II, 60.
GERMAIN DES PRES (Saint-), à Paris. Tour du portail, du

sixième siècle, avec des arcs en plein cintre, A, 79.^46.
Voyez Architecture ecclésiastique.

Ghisei.u (Ippolito Gamba), auteur cité sur la Rotonde de
Ravenne,A,3a.

Gioconihi de Vérone (Fra), nommé architecte de l'éplise
Saint-Pierre avec Raphaël et Julien Sangallo, A   S8 __
Pourquoi il a plus mérité de l'Architectureparsapublication
des traités de Vilruve et de Frontin, que par son
dessin de celte basilique, T, go.

GiORCio(Francescodi), babile ingénieur de Sienne, A, 87,
SS. VoyezL'itRis (Palaisdueal).

Godeproi de lïouillon. Son tombeau dans l'église du Cal-

>s), à Mahtonc, protègent les arts, H, 92.—
.ouïs de) emmène Alberti à Mantûuc poury
école d'architecture, et fait élever l'église de
; sur ses dessins, A, 04. T, 54. Voyez Mantouk.

Gcuiv, auteur cité sur les monumens étrusques, T, 10.
GOTHIQUE (Le),genre d'architecture du moyen âge, a-l-ilics

Go t lis pour auteurs? A, 55.—Ce qui en fait le caractère,
tel que l'arc ogive, etc., convient-il au siècle deThéoéo-
ric roi des Gotlis, sous lequel ont été construits les anciens
édilices de lia venue? A, 3 1,72.!', i4-—Motif de celte
dénomination, ou de celle de uuiesque et de normande,
donnée à l'architecture antique dégénérée, A, 56. Voyez
Architecture dite gothique.

Grandeur et solidité (Caractère de) dans les édifices égyptiens
; sa cause naturelle et son influence, A, 2.

Granit. Pourquoi employé par les Égyptiens dans leurs constructions

plutôt que le bois et la pierre, I, 2.
Grèce. Étal de l'Art lors de la Grèce conquise par les Romains

, 11, 1-2. — Son état sous Constantin et ses successeurs
, du quatrième au huitième siècle, 43-5a.—Sous Basile
etLéon, du neuvième au di,xièmcsiècle,(ii -65.—Durant
les croisades, aux onzième et douzième siècles, jusqu'à la
prise de Constantinople parles Latins, 71-76:—Durant
le règne des Latins, 76-79. — Sous les princes grecs après
la reprise de Constantinople, jusqu'à la destruction de
l'empire d'Orient dans le quinzième siècle, 79, 83.

Guattani, antiquaire cité, T, 4 , iS.T,g2.

H.

HERMÈS (Cataeombe de Saint-) près de Rome. Son tombeau
■ converti en autel danssa chapelle. Détails y-relatifs, A>2>

•26. T, to-i 1. — Premier modèle des autels et chapelles
de nos églises, ibid. Voyez Gatacomres.

HlLTZ (Jean), architecte allemand. Voyez Strasbourg
(clocher).       .

HISTOIRE des arts du dessin; productions ou uionmnens qt»
en sont la base, D., )>ag-\- — Périodes dans lesquelles cette
histoire se divise, pag. ij. —Plan pour rechercher et constater
les monumens des époques de la décadence ou de
Ja période qui est l'objet de cet ouvrage, piuj. 5 cl G. P'oyez
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iSDOIJ»6

Art, DÉCiDESCE, Périodes. — Histoire deTarchj

Ho îquic ■■■|i:i élève quelques basi-
,ui s'éloigne de plusliqucsaR

en plus des vrais principes, H, >.\.
HOSPICE magnifique foudé par Alexis Commune pour I-

soldais blessés dans In guerre dos croisades, 11, 73.

Imitation (Style d'). Celui des édifiées romains du temps de
l'empereur Adrien. Voyez Adrien. — Celui des églises
grecques du moyen Age, A. 46. Voyez ces Églises.

[ngelueim près dé Maycnee. Palais somptueux que Charlc-
magne y li< élever, Il, 5 |.

cintre, A,79.T,/j6. VoyezArchitecture civile.
Isidore de Milei. Voyez Akthkmics,
Italie, État de l'art transporté de la Grèce chez les Romains,

H, i-3. — Son état de décadence lors delà translation du
siège de l'empireà Constantinoplc, ou quatrième siècle,
8-11.—État de l'art eu Italie sousles rois gotlis, aux cinquième
et sixième siècles, aa-3o. — Sous les rois lombards
, aux sixième,septième et huitième siècles.- Son état
sous Charlcmagnc au neuvième siècle, à(i-;ïS.-—Durant
les empereurs, et leurs différends avec les papes, aux
dixième, onzième et douzième siècles, 58-69.— Lors des
conquêtes et des établissent des Normands en Italie,
C9-7 i. _ Sous Frédéric II et les pi mecs de la maison d'Anjou
, au treizième siècle, S3-S7. — État de renaissance de
l'art en même lemps i[iic fleurit le commerce des l'isans,
des Génois et des Vénitiens, au quatorzième siècle, S7-90.
— Son état de renouvellement sous 1rs princes de la maison
d'Est et de Médicîs, au quinzième siècle, et sous
.Iules II etLéonX,au seizième siècle, 90-97.

Jean-de-Latham (Église de Saint-) à liome, autrefois la basilique
de Constantin, A, i3g. T, <);j-y5. Voyez CLOITRES,
Églises. etMOMDMEKSde l'histoire de l'architecture (qua-

Jeax DE MÉDICÎS prépare la gloire de la maison de ce nom
pour le renouvellement de lari, II, 93. Voyez MED1C1S.

JEAS DE Pise. Cimetière de l'isc construit sur ses dessins.
Voyez PiSE.

Joconde. Voyez GlOCOKÛO-
Julé, espèce de tribune; son objet: celui de Saiu[-Ouen,T,

3<j. Po/ezRouEN.
JULES 11 attire à Home les maîtres de lai I, .pie Léon X y fixe

ensuite, et qui en font un nouveau lover d où 1 ait se ré-
paD<l™i:,,nT,.IJ,,,7

JeLtS III,/ 11k de] près du Rome, iloul le plan , réclame par
Vasari, fin revu par Michel - Ange, cl dont la façade est
un des premiers ouvrages de Vignolc, T, y i. Poyez Aiioin-
TECTURE civile.

Jdles-Romaik , peintre et architecte, commence lu construction
de la ymaMaéma. Voyez Mai.ama.

principalement quelques ouvrages mile,, un
stahtinople, el îles tlienaes à Paris, il, il

...le a O.l

tiques et SpaLaTKO.
joSTIKIEîJjdansJcsbsi

un grand nomhre
Titre qu'il reçoit i
Adrien, H, aj.

l'Ali.  DE  l'aiiCHI

cSièclc,çonsliuit,réP«
villes, d'édifices et de
sujet, et qui lui est co

M-ilii

L.

lAHKOi, architecte, a donné des dessins détaillés de Notrc-
Ilaine de Paris, T, 39.

,A!>o, architecte allemand, selon Vasari, qui lui attribue le
plan de l'église de Sain l-Fran cois il Assise, A, (i... -Ar-
noll'o diLaposon (ils, premier architecte de Saintc-Ma-
ric del Finie à Florence, terminée par Bruncllcschi au
qnin/.ièim: siècle, A, .j 1,1 -7.T, 72-73. Voyez Marie (SâIHTE-)
del Flore.

iAthan (Palais de). Voyez Jean de Latuan (Saint-).
jAUREKt i; Chapelle Saint-) au SagroSpeco. Voûte la plus

ancienne en croisée d'ogive, A, 5g, 60.T, 33, 3G. Voyez
Architecture gothique (Monumçns du neuvième au treizième
siècle).— Laurent (.Saint-) hors des murs de Home,
présente, par la disproportion ilu plan et le mélange confus
de l'antique et du moderne, un tableau complet des
dégradations, du septième an treizième siècle, A, 5o. T,
27-28. Voyez Décadence occid. en Italie, et Façades. —
Laurent (Saint-) in Miranda, église pratiquée dans l'enceinte
du temple .l'Antonio ei de Faustîne, contraste avec
l'antique parla façade moderne, A, 5t. T, 28. Voyez Vk-
CADENCEoecld.cnltalie.—Laurent (Saint-), /'«j^FlorEsck
CtNÀPLES.

Ai'itENT DE Mldicis. Titres que lui méritent ses grands cn-
couragcmeDs donnés aux lettres et aux ans, II, 93. Voyez
M limas.

-EGHAND, cité. Voyez Dufocrhv.
,1:0 (Cathédrale de San-) , remarquable par l'arc aigu remplaçant

l'arc à plein cintre dans ta parité restaurée au douzième
siècle, A, 61. T, 3G. Voyez AucuiTectore gothique
(Monumçns du neuvième au treizième siècle).

■ liOeN VI, empereur après Basile, emploie les arts en faveur
de la religion , et fait construire un temple consacré à Zoé
sa femme, honorée comme une sainte, II, 64.

JÉOS X, pape, consomme le renouvellement de l'art par ses
institutions, et parlesgrands travaux qu'il ordonne ou eu-

, IL . /'< ; Miu
-eokello, de la maison d'Est, se distingue par l'encouragement
donné aux arts, H, 92.

,1111:11 PONTIFICALIS d'Anastasc dit le Bibliothécaire, contenant

le détail des constructions et ouvrages d'art destinés
au enltereligicux, sous Constantin.—Notice bibliographique
de ce livre,II,36-37-

,IÈGE. Église Saint-Jacques, dn onzième siècle. Ares en plein
cintre du temps, et arcs postérieurs en tiers-point.—Église
Saint-Barthélemî du même temps; ares en plein cintre

ecclésiastique et gothique.
.iei-x et Époques des quinzième et seizième siècles, où ont

vécu et fleuri les pi iuecs el artistes auxquels on doit le re-
flk-

spi
:de ,11,

icais. Voyez Cathé

M.

M.\RiLLOX,rité,A, ai.
Maçonnerie (Écoles ou sociétés de) eu A lie magne. Loge

Mada&ia (Villa) près .le liome. au seizième siècle, T, 90.
Voyez ARCiHTECTOttE civile,

Mai™ , auteur cité sur l'architecture des Lombards et les
fortifications de Vérone, A, 3g. T, 56, :<~. Voyez Auciii-

lilit
ai , architecte du treizième siècle, élève de Nicolas

de Pise, T, .-j 1. Voyez Laurent (Saint) à Naples.
Maiaxo (Cuiliano da), architecte florentin du palais dit de
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pour e:
5.J.T,

de Iliv

à [tome, et du Poggîo roule à Naplcs; l'un et l'autre
ïzième siècle, d'un plan étendu ci d'une dïstribu-
.uliùre, A, 9S:T, 57.—Moiano (Benoît de), frère de
Porcs Strozzi (façade du priais).
■ CrESCEHZIO, dite maison de Pilote, à Home, donnée
cêmpla â'une habitation du onzième siècle, A, 53,
ïo,3i. (Dessins inédits.)—Maisons de l'Àriostc et
arque, ï, 89.—Maison de ïtaphael, A, 106, T, 60.
on qui passe pour l'ouvrage cl l'habitation de Palla-

, ou Temple de ISit d'ordre

AVSigisni

rpa
.usolée. [■ sa l'ai

pour les artistes, A, 93. T, 54—Maktesta Novello, frèn
de Sigismond, fonde la bibliothèque de Ccsène,T, 89.

MANTOtïE. Église Saint-André, élevée en partie sur les dessins
de L. lï. Alberti, modèle de beaucoup d'église* cou

B po
speci

dans !■

■■lise, S|l]

an lieu de croix latine, A, 94. ï, 55. (Dessins inédits des
deux églises, dus à M. Dufburny.)

Mauangoni, auteur cité, A, 19, 21, sur les catacombes des
saints Thrason ci Saturnin.

Mahc (Saint-) à Venise. Église du dixième siècle, analogue
à celle de Sainte-Sophie, du sixième, rapprochée et comparée
, A, 46.T, 34.—Marc (Palais de Saint-) dit de Venise,
àltotne. Caractère imposant de la niasse, rappelant par
les créneaux, etc., le style ancien de l'Architecture militaire
, A, 98. T, 57.

MaUC-ÀUBÈLE favorise les arts comme les lettres, II, f\.
Marchions d'Arezzo, arebiteetc et sculpteur. PoytsTourclc

GOKTl.

Mahuahitone d'Arezzo, architecte, Voyez àkcoke (palais).
MARIE-MAJEURE (SàIKTE-), construite au cinquième siècle, re-

marquahle par la régularité conservée de l'architrave, et
la grandeur du plafond, A, 1 ?.3 , 12.J. T, 69, 70. Voyez
Est ablemers et Voûtes.—Marie (Sainte-) sopinMinerva, à
Rome, Emploi irrégulier des deux ares aigu et circulaire,
A, 70. T, ;j 1. Voyez ARCHITECTURE gothique. — Marie des
Anges (Sainte-) .i Florence, commencée sur les dessins de
Bruncllcschi et non terminée; plan octogone au-dedans
et à seize pans au-dehors. —■ Motif de ce plan, A, 91,
T, 53.—Marie dcl Fiore (Sainte-) à Florence. Construction
de la coupole parBrunelleschi, exécutée en tiers-point
pour se conformer au plan de l'église, A, yi.T, 53. Voyez
Coui'Ol.Ks el FLORENCE (Cathédrale).

MARS (Temple de) à Rome, d'ordre corinthien , A, 8. T,' 1.
Martin ( Saint-) , église ronde, près de Bonn, avec colonnes

accouplées, A, 16. T, zf.
Martini, historien cité sur la cathédrale de PisCj A, 43.
Martino ( Pietro di- ), arebiteetc et sculpteur milanais,

regardé comme l'auteur de l'arc de triomplie de Nnple3 ,
A, 97. T, 56.

MARVUGUAlAlexandrc-Eimnanuel), architecte de Païenne,
a fourni les dessins du château de la Zita. Voyez. ZlSA.

Massimi (Palais), à Home; élégance cl grandiose de l'Architecture
, T, 9t. Voyez Architecture civile.

Masuccio, architecte et sculpteur du quatorzième siècle.
Voyez Mausolée dû roi Robert.

Masuccio II (Tomaso de' Stcfani, dit), architecte napolitain
, du quatorzième siècle, et sur les dessins duquel a
été commencée la tour de f'église Sainte-Claire, à Naplcs.
7'ov-csCl.AUiE(Sainic-).—Autres constructions du même,
dans le style léguant à la même époque, T, 58.

Matériaux prow
ple;lcu

Ma î(& glisc ;

>n des temples du pa-
l'ioi, 11,44-
lérieure au douzième
i. A'oj'erAiiciii-nccruiiF

iveiniL-,

siècle. Ares en plein einlr.
ecclésiastique.

Mausolées, genre de monumens parti
A, 6. —Mausolée inédit de Théodo
du sixième siècle, aujourd'hui Sain tc-Marie de la Rotonde!
Grandeur conservée dans la masse; irrégularités dans les
détails. Voûte énorme d'un seul bloc de pierre, A, 32 T
14.—Mausolée élevéaSainte^ophieala mémoire du dogè
Damlok. dans le treizième siècle, II, 80— Mausolée des
Savelli a Home, monument gothique du treizième.siècle
élevé sur un sarcophage antique, S, 58. T, 23. — Mau80!
lée du cardinal d'Aleneou à Sainte-Marie m Tnalewn
à Home, dans un style gothique riche et bizarre, S -a
T, 3fi.-Mausolée du roi Robert, dont l'ensemble, tenam
du style gothique, est 1 ouvrage de Masuccio, arcbitcctcet
sculpteur napolitain, S, 61. T, 27. — Mausolée ou châsse
de saint Pierre martyr, dans le style dit gothique, exé-
cuté à Suint-Eustorge de Milan par Halduccio, S, 66-67.
T, 3o-31.—Mausolée de la famille ISonsi a Saint-Grécoî
de Rome, monument remarquable du renouvellement de
l'Architecture au seizième siècle, et orné d arabesques S
84-85. T,-jo.

MiiciciS (Maison de); sa munificence puissante en faveur des
ails, dans le quinzième el le seizième siècle, /-'"oye:: Je\s
Cosme I", Lauuent-, Léon X, — Médicis (Chapelle des)
à Florence. Grandeur imposante des masses; singularité
bizarre des décorations, A, 111. T, 63-64. —Médicis (Château
des) près Florence au quinzième siècle, T, S9. Autre
maison de plaisance, 'I', 89-90. Voyez ARCHITECTURE civile
et militaire.

Mesquite (La) ou mosquée dé Cordoue. Voyez Cordoce.
MICHEL (Sain/i-) in Sa.xid à Rome, église bâtie sousCltarlc-

magne. Forme et disposition analogues a celle des Spires
à Florcnce,A,4o-4i. T, 21. A'orc:; Amélioration.

Michel-Ange ( Buonaroti), sculpteur, peintre, ci architecte
florentin, auteur, ainsi que Bramante, du renouvellement
de l'Architecture. Détails sur les études et sur la vie de ce
grand artiste, A, 106, 110.—Edifices principaux, civils
ou sacres, construits par lui ou sur ses dessins à Florence
et à Rome, A, 111, 11?. T, d;-64.—Son plan delà basilique
dcSaint-Picrre et dessin de sa coupole, T, 63. Voyez
Renouvellement.

Michei.oz.ki (Miciii-.LO/zo), architei-ic-ingénicur florentin,
élève de Hruncllcscbi, A, SS. J'"or e; MtiuiciS (château) et
Renaissance.

Milan (Cathédrale de), vers la fin du quatorzième siècle. Caractère
de grandeur dans le plan, et de variété bizarre dans
les détails, A, 68. T, 4o. Voyez Ancn. dite gothique.

MlLIZIA, auteur cité, A, 106, 112. T, go.
Minerve. Voyez Pautiienon.
Miniato (Saint-) de Florence, église

mencement du onzième siècle: (
tirés d'édifices anciens, et dalles I
vitraux, A, 42-'l\ 22. VoyezTonCE

Mohène (Cathédrale de). Arc aig
structions,A, 7o.T,4o,68, 102

Monastères. Voyez Cloîtres.
MOHTEFELTlio (Frédéric de), dm

pour les arts, II, 92.
MOBTERBAU (Pierre de), architecte I

de l'A
Mov ON , auteur cite,

, (Eudes), archi

se nsin itc au eom-
co oui es c eliapiteaux

CEI 1.0. ]>ét ils inédits.)
in rot uiti 111s les COU'

Va ez. iRCHl r. gothique.

dT

.'1

rhi

s.   /

1. S: sollicitude

Cathédrale

Cathédrale

:essaîre, et propre à cousin-
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• les
1er la décadence et lu renouvellement de tari, I
Choix utile de ceux qui peuvent jeter du jour
mœurs, les coutumes et la paléographie, vij. — Monu-
meus de l'Architecture dans son état de perfection:
—Lu Parthenon, ou temple de Mmcrve, à âiliènes. —
Temples de Mars et de la Fortune virile — I.,- Panthéon,
à Home.—Maison carrée, etlcs bains de Diane, à Ntmes.
A, S et o. T, i. — Indication des Monumens antiques
(temples, basiliques, etc.) imités durant la décadence de
l'art, T, 101. — Monumens de la décadence commencée
aux deuxième, troisième et quatrième siècles. Arc de Sep-
lime Sévère.—Thermes de Dioctétien, à lïome ; mines de
son palais à Spalatro. — Arc de Constantin, formé eu
partie do l'arc de Trajan, a Rome, A, 9-11. T, a.—
Monumens de l'histoire de l'Architecture depuis sa décadence
. Voyez ÀRCïHTECTORE. Hennis et classés d'après les
différens états ou époques générales île l'art, A, i38-i4o.
— Détaillés en particulier dans une Table ou Description
analytique, indiquant le lieu, la destination, la
date, le style de chaque monument, et renvoyant, pour
plus de développement, au corps de l'ouvrage, T, 88-
10[. — Distribués par siècles, dans une Table chronologique
, suivant l'ordre de ces divers états, avec le renvoi
aux pages de la Description : ["Monumens, ou Églises
des quatrième et cinquième siècles, construites à Rome,
à liavenue, en Orient (Saint-Jean-de-Latran; église de
Bethléem , etc.), sur le modèle des temples ou basiliques
antiques de Grèce, de Sicile et d'Italie. T, 101-10?.. —
2° Églises du cinquième au huitième siècle, plus appropriées
au culte, et offrant encore des vestiges d'antiquités
(Cathédrale de Parenzo, etc.), mais ensuite une décadence
plus marquée: Architecture dite des Lombards
dans quelques parties de l'Italie, T, to3. — 3° Monumens
des huitième et neuvième siècles, marquant une sorte
d'amélioration, sous Clia rie magne et Adrien Ier (sur-tout
à Florence, église des Apôtres ), T, ibid.— 4° Monumens
des dixième et onzième siècles. Goût grec moderne, par
imitation , à Venise ci à Pisc (Saint-Marc , cathédrale de
risc). Commencement du style dit gothique, T, ibid. —
5" Monumens du onzième au quinzième siècle. Système
gothique, dont on adonné l'histoire avec un graud nombre
d exemples (A, 55,83.T, 39-48), appuyés'ici d'exemples
nouveaux ( l'église de Westminster, etc. ) , et dont on
commence li sortir vers la tin du quinzième siècle, à Florence
et à Sienne. T, i02-io3.— Monumens d'arehilcc-
ture du même genre de diverses contrées de l'Europe. Indication
du plan à suivre pour reconnaître leur différence
d'après le caractère ou le génie des divers peuples; et

A,66-68.T, 3q-4.o.—Monumens dustylp arabe, en Espagne,
en Sicile, en Orient, ou par imitation eu Italie, du huitième
au quinzième siècle, A,. 74-7S, S4-S5. T, 43-45,
4g-5o, io3. — 6° Monumens des quinzième et seizième
siècles. Renaissance et renouvellement de l'Architecture
grecque et romaine, T, io3. — Monumens de différons
genres (détails ou ensemble) inédits pour la plus grande

1 ombre, et comparés avec lès monumens publiés.peti
des

latliédrale

Voyez les ouvrages principaux cités, cl l'indi
monumens inédits, page 101 et passim.

MoitELLt (L'abbé), auteur cite, A, 20, 37.
Moiucia ( Le chevalier Camillo ), auteur cité sur la voût

de Saint-Vital à Ravcnne, A, 37. T, 18.
MorrEale (Cathédrale de), près de Païenne, parait avoi

fait donner le nom d'Architecture française ou normand
au genre de construction gothique moins pesante! grossie
queceluidupremierâge,A, 63,64-T,37-//. AllCtllTi'CTUll
gothique, et Monumens du neuvième au treizième sièch

. i53
r la cathédrale deMorrona (Alcssandro de), autcu

Pisc, A, 43. T. 23.
Mosquée de Mahomet II, T, a6. Voyez Décadence en

Orient.
MoRATonr, historien cité, A, 42.
Mdho-Torto. Voyez Muas de Rome.
Murs eu pierres de (aille régulières, T, 83; en pierres de

tuf, de diverses formes; en briques et en moellons, 8/j.—
Maçonnerie mixte, plus on moins irrégulière, 85. — Emploi
plus régulier des matériaux, S5-S6*.

Muhs de Home. Leur construction, à diverses époques,
utile pour l'histoire de l'Ait, A, i3/j. — ATuro-TorlO
exemple des murs en réseau ou losange, T, 84. Voyez
Construction.

N.

NAPLES (Église de SaiiU-Laurent à); grand arc surbaissé qui
en forme l'entrée, T, 4 1. Voyez Anes et courbes diverses.

Nabdiki, antiquaire cité, T, 18.
ISazaire et Cki.sk (Saints), église à Ravenne du cinquième

siècle ; exemple de l'application d'une chapelle sépulcrale
souterraine, A, 29. T, 12.

Këhëb et ACBULÉE (Saints) à Home. Confession ou chapelle
souterraine, et tabernacle avec ornement d'architecture,
A, 28.T. ir.

KEIUNI (D. Felice) , auteur cité sur la maison de Crcsccnzio
à Rome, A, 53.

NÉRON détruit et reconstruit un magnifique palais, 11, 4. —
Somptuosité des édifices portée plus loin sons son règne
que sous celui d'Auguste, A, 6. — Faste de sa Maison tlo-
rw.ihid.

Niche immense, terminant la cour du belvédère à Rome.
Voyez Belvédère.

Nicolas V. L'adoption des premiers projets de réédification
de la Basilique de Saint-Pierre lui est due, 11, ni.—Son
pontifical, l'un de ceux qui préparèrent le renouvellement
des Arts sous Jules II et Léon X, ibid.

Nîmes. Voyez Maison carrée.
NOCERA (Temple de) près de Naples. Temple rond avec colonnes

accouplées, A, 1 G. T, 4.
Norden, voyageur cité, T, 4y.

o.
Obélisques et pyramides. Caractère de ces monumens particuliers

à l'Egypte, A, 3.—Obélisque de forme triangulaire
dans l'Asie mineure, T, 4y. Voyez Arc aigu. — Obélisque
de Constantin relevé sur un piédestal par Théodose, S, /\o.

Odin .Temple d') converti en Église sous l'invocation de saint
Laurent, au douzième siècle, n'offre dans ses diverses
époques aucune trace de 1 are gothique ou ogive, A, 73.-74.
T, 42—Analogie de la construction de ce temple avec celle
des mursdcTerracine, du cinquième siècle, A, 3i.T, i3.
Voyez Architecture de Suéde.

Ogive ou arc aigu, caractère principal de l'architecture diie
gothique; d où il est venu, A, 3i. — Monumens qui prouvent
qu'il n'en existe aucune trace sous Théodoric,-roi des
Goths,A,33ct33.T, i3et 14.—Arc plus ou moins aigu;
ses dénominations diverses chez les Anglais, les Allemands
et les Suédois, A, 57. Voyez Arc ei ARCHITECTURE
dUejoInii/iie.

Opus incertain; Opus nticulalum. Voye^McRS.
Our.AUN.i (André), architecte du portique de lanzi, au quatorzième

siècle. Voyez Florence.
OliUUES d'Architecture. Caractère de l'ordre dorique ou des

Doriens,A,4. —Celui de l'ordre ionique, attribué aux
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AnTcfui'! m, l'Asie milieu '.—Celui «Ici
ol sa riches!

ordre corin-

les.....■"«["•'»
d'ordres. Coloi

doviquepro.

,,,„,', ,1e 1., |
— Modèles

plus courte; c donne ilu lenip e  île Tlirar ;, Athènes,

/ 01,
.T, i6cls

ntqu. Iclclii
du temple (le la Fortune virile a «ouïe, A, 8, T, i .—Modèle
de l'ordre corinthien tiré de lu maison carrec de Ninrts,
ihiil. — Ordre nouveau (ou composite)dont les Humains
élurent enrichir l'architecture, II, 3—Colonnes de deux
ordres, corintWcn ou composite, de temps difKrcnt, portant
le memeorc, à SnintJ>auI, hors de Rome, A, ■ I '1'. 3.

ORNEMKKS d'Architecture. Défauts provenant de leur multiplicité

. de leur déplacement et de leur choix malentendu,
II, in. A. ,(-i i.—Leur luxe bizarre dans le style aralie, cl
dans le style dit le gothique Jlcuri. Voyez. AlicmniciTlui
aralie. et auCllrTECTtluE en Angleterre.—lleproel.es de singularité

dans 1 ornement laits au Bramante et à Michel-
An;;.'. A, u>i et ii i. T, (io et64.

Oi'.ïiiîttk. ( Cathédrale d'). Combinaison des deux espèces
d'ares, et séparation des deux parties inférieure et supérieure
par ^^He sorte de corniche, A, 70. T, 4', 08. Voyez
Ant.iiiTKCTi'11]: gothique, et uIokumeks du treizième siècle.

OTllICOLI. ivdilice antique trouvé dans ses fouilles. Voyez
Basiliques antiques.

P.

Pace( Collège delta) à Home. Dessins inédits iiu eloitre,
d'un plan simple cl régulier, un des premiers ouvrages
du Bramante, A, io3-to4,T, 61. VoyezResaissakce.

Paciaddi ( l.c P. I, cité sur les catacombes étrusques, T, g.
Palus. Voyez Édifices.
Palladio (André), le Raphaël de l'Architecture. Voyez Vi-

CEKCE (Palais, etc.). — Son ouvrage sur l'AltCHITECTURE,
cité, T,61,9.4.

Pahtiiéon de Home, A, 8 et 9. T, 1. Voyez MOKUMEKS de
l'An antique.

P.vsviKI (Onufrc), aulcur cilé, A, a 1.
Pahekzo en [strie. Sa cathédrale, du sixième siècle, disposée

i\ la manière des anciennes basiliques, T, o3. Voyez
Églises imitées .1" l'antique.—Chapiteaux divers de cette
cathédrale, dont un offre des ligures de coqs, T, 7S-79.
Voyez Hases et Chapiteaux.

Parus (Notée Dame de), commencée au douzième siècle, cl
terminée au treizième, sous Pliîlippc-lc-Hardi ( cl non
Philippe-Auguste, mis par erreur, T, 38). Grandiose de

ilhrdralo il'a
dit

thédrales d'Amiens ( Voyez Asuexs !. de Beauvais , de
Chartres et d'Orléans. A , 65. — Cause des différences du
style des parties inférieures, et de relui des parties supérieures
, qui ont la hardiesse et la légèreté 1 ai actéristiques
du deuxième âge de ce genre. A, 66. T, 38-j.j. — Noms

Voyez Aiïail'nx.Ti m. dite gothique.
['vins, architecte et dessinateur eiié , A, 16. Les dessins des

inonumeus de Terraciuc lui sont dus, T, i.|.
PAIiTlliiXOS, temple de Minerve a Athènes, d'ordre dorique,

A, 8.T, 1. Voyez Monomeks de l'Ai't antique.
PaI.ties des basilique». d'où sont dérives quelques uns des

caractères de l'Architecture sacrée .les premiers siècles ,
A.a.j.

Passeui (Gio Batiste), auteur cité sur Rovcnnc, A,3a.T,9i
Paul (liasilique de Saisi-), dans ses divers états, depuis

'i.pruntecsà
aioutunens nombreux
celle basilique, A, 5a,

Constantin et ses successeurs lusqu'aujourf'hiii  A   11 et
sniv. T, 3. Colonnes de la nef principale c,„pru„'

fournis pour l'histoire de l'Art p
T, 30,30.

Paul II se livre aux recherches des monumens antiques, ci
encourage les travaux des amateurs, vers le milieu du
quinzième siècle, Voyez Besaissalnce.

Paul III charge Michel-Ange de continuer la construction
tic l;i basilique de Saînt-Pierrc, A, 11 j .

Paul V, à qui l'on doit Io château d'eau du Janicule, lequel
li.it. jaillir l'eau de. bassins de h. place Suint-Pierre, a
voulu agrandir et n'a faitqu'alongerla nef de cette basilique
, qui, d'une croix grecque, projetée par Michel-Ange,
est devenue une croix latine, A, 11 fi.

Pavie. Église de Saint-Michel; exemple principal de l'architecture
des Lombards, A, A*o. T, 20. — Galeries en arcades
, colonnes ciblées, et chapiteaux bizarrement figurés;
caractères tics autres monumens de ce style, ibid. Vovez
BERGAME.—Jean (Saint-) in lnmjo, ù Pavie, des septième et

foçadc, A, 79. T,46.^œMoHnMEKS de l'histoire de l'Art.
Fellicia(A. A.), auteur cite, A, i/j. —Sur les catacombes

dcNaplcs, A, 33, T, fi.
PERIKGSK.IOLD (Jean), auteur cité sur les monumens de

Suède, A, 73.
PÉRIODES de l'Ai! en général et de chaque art en particulier

, au nombre de trois ( Invention , Décadence , Renouvellement
), D, .j.— Période et époques des monumens
du Bas-Empire et du moyen âge.—Complément de l'histoire
des productions des trois arts , depuis leur décadence
, au quatrième siècle,jusqu'à leur renouvellement,

l'Art et [Histoire de remplir cette lacune. D, iij et v.
Péruzzi (Balthazar) de Sienne, habile ingénieur, et excellent

architecte.  Voyez Massimi (Palais).— Premier

d.' Saint-Pierre, T, 100. Voyez PtERKE (Saint-).
Pi-.TiT-IÎAt)i:t. (M.), cité sur les constructions polygo niques

anciennes. Voyez COKSTltnCTlON.
PÉTRARQUE ( Maison de ) près Padouc, T. So. Voyez ARCHITECTURE

civile.
PlÉDESTAl de la colonne Tbéodosiennc, S, /|2. T, il. Sa

comparaison avec celui de la colonne Trajane, S, 43.
P)ERRE.(SA)KT-)du Vatican a Rome. Formes

ItaMliq s dille-

riations île l'Architecture, depuis sa décadence jusqu'à
sou renouvellement.—Premier plan, liasilique ancienne,
sous Constantin ci le pape Sylvestre, au quatrième siècle,
empruntée des temples antiques, comme celles de Saint-
Jean-de-Latran et de Saint-Paul; et composée de cinq
nefs, dont la principale seulement avec colonnes et architraves
, et les autres avec colonnes et arcades. A, 113.
T, 6^. — Deuxième plan. Additions d'oratoires, de chapelles
et autres fabriques, faitesau corps de l'édifice, du
huitième au quinzième siècle, A, 1 uj.T, 6.j .—Troisième
plan . le premier de lu basilique moderne, coupole et
croix latine , d'une proportion régulière , projetées
par Bramante, sous Jules II. Autre projet de croix lutine
par Ira-Jocondo, sons Léon X, A, io5, 106, 11S.
T, 61, oo, 100.—Deuxième plan de l'église moderne,
projeté par Ballhazar Péruzzi, avec une croix grecque,
A, iid.T, too. —Troisième plan, avec la croix latine,

, par Antoine Snugallo, ibid. -
e Michel-Ange, construisant la

coupole et ramenant la croix grecque, exécutésousPauIIU,
saufla partie antérieure, acbevéesous Paul V par Madcr-

aux pr
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icsiêA,
IcSailt-
de cinq

S.VIST-), (
cinquième iièclo,A,34ctsuh

o temple, d'une élégance
;re do ci; genre; l'un des
-, A, io5.T',6i-6a.Voyez

no,qui en a fait une croix latine alongée, A, 111, 112,
u6.T,63, 64-65, 100.—Vue de la grande neF de la Basilique
, T, 70. Vue perspective du baldaquin , (>.(. Profil
de la coupole intérieure, 73. — Façade telle -pie Michel-

Heure, avec la colonnade", 65. — Auteurs cités sur l'histoire

de la Basilique de Saint-Pierre, A, n3. T,63,64,

Pierre ès-Liems (Église de
nés romaines antiques, ai;
T, 16 et 17.

Pieuui-i (Saint-)  m Montorit
du couvent. Détails inédb
gracieuse, le premier édîl
meilleurs ouvrages du Bra
Br AMANT 11.

Pjeube on Monument de R aven ne. Voûte d'un seul bloc,
A, 3i. l'oyez Mausolée de fbéodoric—Auteurs qui ont
écrit sur ce monument, ibiil.

PiNTELLI ( Baccio), architecte florentin de l'église Saint-Augustin
de Home, vers la fin du quinzième siècle. A, 71.
T, 1(2. — Construit le premier un dôme complet, qui a
fait époque, mais qui n'a point subsisté, A, 2S. T, 72.

PlHARESl (Les frères), graveurs, cités, A, ?-4- — Sur les catacombes

étrusques, T, 9.— François Piranésî, cité, poulies
détails en grand du temple de la Caffarella,T, 16.

Pisé. Comment elle a contribué à l'amélioration de l'Architecture
chez les Pisans, dans le moyen âge, A, 43. — Sa
cathédrale, ouvrage du onzième siècle, dû à lïuschetlo,
architecte grec, offre uni: première lueur de la renaissance
de l'An, A, 43. T, 2,3. — Sa façade retrace le style
grec, A, 12?.. T. 69. Foycz FAÇADES. —Indication des
historiens de ce monument. -— il Campo Santo , cimetière
public de Pisc ,enlouréde vastes portiques, construit au
treizième siècle, sur les dessins de Jean de Pise, A, 44i t
T, i'i.—Tour de Pisc (il Campanile), du douzième siècle,
célèbre par sou inclinaison; quelle en est la cause probable
, ibtd.

Pitti (Palais), à Floi-ene.
Son caractère imposa

en partie par Brunellcscliî.
oliditc et de forée, A, 91.

Pococke (Richard), voyageur cité, T, 4, 5,  i4; 23, 24,
25, 26,49,97.

Pogcio-Réai.e (II), palais près de Naples, construit par
Maiano, A, 96. T, 57. Voyez Maiako.

Plafonds. Voyez Voûtes.
Pola( Cathédrale de), du neuvième siècle, conserve les

formes des premiers temples ; colonnes tirées d'anciens
ediiiet ntlc ilieu entre le cintre et l'i ■give
A , 4^- 'F, 22. (Détails inéd.) Voyez AMÉLIORATION.

PoLIPIULE ( Songe de ). Voyez CoLONNA.
POLYGONES irréguUcrs.   Voyez Pqnt-SàLàRO et Construc-

TlOiSS.

Pont en Géorgie, vers Téflis. Dessin inédit, T, 49- Voyez
AiiC aigu, — Pont-Aqueduc, à Pyrgos, près de Constanti-
nople, attribué à Justïnien, remarquable par l'association
d'arcs demi-circulaires et d'arcs en tiers-point, A,
48. T, 25-2G. Voyez Décadence eu Orient. — Pont-Sa-
laro, sur le Tévcrone. Sa reconstruction par Narsès, au
sixième siècle , offre des signes sensibles de détérioration
de L'Architecture, malgré sa solidité. Détails inédits de ce
pont", A , 33. T, i4 et l5. — Pavé de la chaussée en poulie

,T,Port.lésases gothiques; ce qui les enrad

fait nommer ainsi, A, 1 23. Voyez Façades.

Porte-dorée. Voyez Spalatro.

Porte principale de la Basilique de Saint-Pierre à Rom.

revêtue en nrgcutpa,-],. pape Honoré lor.—Dépouillée p.

TAU. DE l'arCUIT.

le. Sarrasins, et couverte de nouvelles lames d'argent,

sculptées en relief, sous Léon IV. — Dépouillée encore,

et remplacée par des portes en bronze, smh Eugène IV ,

11, 104.—Porte de Saint-Paul, hors des murs de Home,
et Portes du Baptistère de Florence. Voyez Taule des matières
de la Sculpture. — Porte de Constantinnple, dite
Porte (force, A , 47. T, a5. Voyez DéOADEtïCG en Orient.
Portiques et Palais', construits sous Adrien l'r, Léon III et
Constantin, M, .00 et 101. —Portique lire d'un Méno-
loge grec du neuvième ou dixième siècle, A.48.T, a5.

Vo

demnei-ie. /'oyez Vases.

buillcsde), aux environs de Rot POTERIE , Objet 11

Pouzzolane ^ Plai

T, 7. VoyezCatacombes.

PuATlQUES'suivies danslaeonstruct ion. Voyez Construction.

PRAXÈDE (SAINTE-), église de Rome, bâtie sur te tombeau

de la Sainte, A, 27.T, n.
PRINCES ( Noms des ) aux soins desquels est dû le renouvellement

de l'Art, H'; 97. Notices sur la protection et les

eneouragemens donnes aux arts par tes Sforza, les Gon-

zague, les Malatesta. les Mé.'lieis, etc., II, ip-g-j. A, 92.

PntSCA (Sainte-), église souterraine primitive, à Rome;
tombeau de la Sainte au centre,■ servant d'autel, et sa

chambre devenue la chapelle souterraine, ou la Gonfes-

• sion de l'église, A, 27. T, 11.
Prison circulaire, tirée de peintures d'un Mènologe grec,

du neuvième ou dixième siècle, A, 48. T, a5. /"oje;DiiCA-

drnci; en Orient.

Procédés de construction. Voyez Construction.

Proclus, artiste employé pour établir l'obélisque relevé pat

Théodose. Voyez OBÉLISQUE, de Constantin.
Productions des arts du dessin. Voyez Monumens.

Q-Quai réméré de Quincy, auteur cité, A, 112, T, 88.11.RAPHAËL dVrhin (Maison de), construite par Bramante,

A, 106. Vue île la façade, T, 60. Voy.z Bramante.—Raphaël

nommé architecte de Saint-Pierre , après Bramante

, T, yo. Donne les dessins d'un palais à Rome.
Voyez StoppaNi.

Rasponi ( Rinaldo ), auteur cité sur Ravenne, A, 32.

Uavknne. Sa cathédrale ( antérieure au quatrième siècle);

l'une des églises qui conservait le plus de vestiges des basiliques

antiques. Beliàlie, sur un nouveau dessin, par lluon-

amiei, mais dont il a décrit l'ancien plan , T, y4._F,glise
du Saint-Esprit, agrandie au troisième siècle, imitée des
basiliques antiques, T, 92. —Sainte - Agathe Majeure,

ibid. — Saint-Apollinaire, église du sixième siècle , unité.:
à-la-fois des temples et des basiliques antiques, T, 97.—

F.glise de Saint-Vital et singularité de sa coupole. Voyez

Vital (Saint-). — Sainte-Marie de la Rotonde, dont la
Yoûieestd'nneseule pierre. Fin-es MAUSOLEE deThéodoric.
— Palais et autres constructions du même genre que
celles deTcrracinc sous Théodoric, A, 3i. T, i3. — Caractère
, déjà ancien, de décadence dans la disposition des
colonnes et dans la disproportion des ares , .'('«/. — Analogie
du style avec celui de la façade du palais de Dioclé-
tien , à Spalatro. Voyez Spalatho.
Reims (Catliédral&de), reconstruite au treizième cl au quatorzième
siècle , A , 67, T, .{"■ Voyez Aruutixtuhe gothique

, et Rouen (Saint-Ouen).

RÉMUNÉRATEUR des ans, titre décerné à Laurent de Médieis:
à quelle occasion , 11, 9J.
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Renaissance et Renouvellement de l'Art moderne dus principalement

aux Italiens, comme chez les Grecs la perfection
de l'art antique, D, png, iv et v. Motif de l'auteur
en fixant la rcuaïssauce en Italie après avoir suivi le lil de
l'histoire de l'Art, où Winckelniann l'y a laissé, I). v. —

rlesL
époque, dans le quatorzième siècle, ou les architectes,
peintres et sculpteurs forment des corporations, ibiit.—

rent durant le quinzième siècle, Il, 90 ■•! suiv. — Émula-
tion entre les États de Milan, de Flo'reDce et de Rome,
une des causes principales, H, ibid,—Paix de l'Église con-
trihue à préparer les règnes de Jules 11 cl de Léon X pour
le renouvellement des arts, H, 91 .—Renaissance tic l'Architecture

, vers le milieu du quinzième siècle, A, Sli. —
Influence .les écrits de Léonard de Vinci sur fart du dessin
en généra], S7. — Des manuscrits de Viiruve en particulier
, répandus par l'imprimerie, itiiil. — Des explications
du texte, données par L. 1). Albcrli, auteur du traité
De re œdljicaioriâ, SS. — De l'académie formée par Tolo-
inei à ce sujet, dont Vignolc fut le secrétaire, ibid. — Influence
principale de Bri.nellesehi, S7 el sniv. — Renouvellement
de l'Architecture à la lin du quinzième, et au

cherches de lirunellcschi et d'Alherti, et opéré par les
études et les ouvrages du Bramante et de Michel-Ange,
A, 102 et suiv.

Repahatop, OnniS. A qui ce titre fut-il donne, ainsi qu'à
Adrien, II, 7.

RictiiNi ( Rafaello), architecte de Bologne, a levé et dessiné,
aux frais de l'auteur, les détails de l'église et de la coupole
de Saint-Vital,T, 19. — Ceux des six enlises réunies
a liologne,T, 27.

RlMiXT. Église Saint-François, commencée dans le style gothique
, par les ordres de Stgismond Mnlaicsia, A, 70,
T, ;j i-4a ;ct achevée par Alberti dans le genre de la bonne
architecture, A, 92. T, 53.—Analogie de la façade principale
avec l'ordre antique de Itimiui , A , 93. T, i>.'\.
Dcssins inédits. Voyez Renaissance. — Rimini ( Forteresse
de ). Voyez Akciiitectuiie militaire.

Rome, cessant d'être le siège de l'Empire transféré à Cons-
tautinopte, est conservée par Constantin comme le chef-
lieu de la religion, dont le culte et les rits oui été une
source continuelle de travaux Favorables aux licaux-arts,
II, 9. Voyez Saint-Jean-de-Ind-fl/i, Saint-Pieuhe et Saint-
Paul, et autres églises  et nionuinens de Rome.

Rondikixo Favcnliuo (Philippo ), cité sur la Basilique de
saint Clément pape, T, .3.

Rossellini (Bcrnardo).. architecte florentin, repare l'église
Saint-Laurent hors des murs de Rome, en i.jy'j. T , 27.

—Constructions qui lui sont attribuées. Voyez Fabmano.
Rotonde (Sainte-Marie de la), Pbye; Mausolée DETuÈODORIC.
Rouen ( Saikt-Ouen ), église du quatorzième siècle. Son caractère

de légèreté; jubé rappelant la tribune des églises
primitives, A, (17. T, 3g. Voyez ArcoitectuRB dite gollù-
171*0, ci Cathédrale de Reims.

Roy ( Le), professeur d'architecture, cité, A, 34, 4G. T,
17, 72,92.

RUCCELLAI (Chapelle de la famille de), l'un des ouvrages en
petit nombre, faits à Florence parL. B. Alberti, ci d'une
ordonnance régulière-et agréable , A, g.fyS. T, 55. (Dessins
inédits.)

Saint-Non, auteur cité, A, iG, 38. T, 56, 92.
Salaiio. Voyez Pont.

Sancaixo (Julien Giambcrli dit), oncle d'Antoine Sanpallo

dieis \/'<m-c: MÉD1CIS) , a été aussi employé ;l construire des
fortifications, A, 88. T, 90,—Nommé architecte de Saint-
Pierre avec Raphaël après le Bramante, ibid. — SangaU0
(Antoine) dit le jeune, élève de ses onclesJulien et A,uai„e
Sungallo dit le vieux, célèbre architecte. Voyez Fai.x,<k
(Palais). — Ses études d'arebilecture d'après l'antique
A , 10a. T, 59. — Succède h Julien dans la place d'arebi-
tccic de Saint-Pierre. 'I', 100.

San-Mjcheli (Michel), habile architecte, autant quWmc
excellent. Voj ez Canossa (Palais).—Regardé connue IV
leur des fortifications de Vérone, A, 96. T, 5G-57.

Sansovino (Jacques Tatti dit), Florentin, architecte-ingénieur
et sculpteur. l'oyez Coiinaiio (Palais).

SaHNELLI (Pompco), auteur cité, A, i.j, sur les basiliques au-
tiques chrétiennes.

SciPiONS (Sépulture des). Antiquité des ornemens du sarcophage

pnnepaails relatifs a ce tombeau, à son emplacement

, et h la sépulture des Scipions, A, a3. T, ,0.

Scoi-astique (Sainte-), monastère. Voyez Cloîtres.SCULPTURE. Objet de son association aux momnnens de l'architecture

, A, 5.

Sep.ast.en (Saint-) , église de Mantoue. Voyez Mantoue.SÉPULCRE (Saint-) à Jérusalem: chapelle de Godefroï de

Bouillon. T, 26.—Vue extérieure du Saint-Sépulcre, dont
les arcs sont en ticrsqioint. T, 4g. Voyez DÉCADENCE en

Orient.

Seiilio, cité sur les antiquités de Rome, T, Gi, 90, 100.Seveuano (Jean), auteur cité, A, 21, sur les catacombes de

Rome, rev. par Aringhi.

Sévèiie (Septime). Voyez Arcs de triomphe. — Le second '

des deux Sévères encourage les arts dont la décadence
li'csi que retardée, II, ,j.

Séville. Sa cathédrale, du quinzième siècle, construite encore

dans le système gothique. T, 99. Voyez Monumos
de l'histoire de l'Art.

Sfohza, à Milan, protège les arts. Il, <p.Sienne. Sa cathédrale, du onzième au douzième siècle. .Mélange

du bon style et du style gothique. Forme exagone
du dôme, A, 70. T, 41, 9S. Voyez Coupoi.es et Monemexs

de l'histoire de l'Art.

SlLVESTREetMARTlK(SAiSTS-).Dcux églises souterraines, dont

la deuxième est la con/èssfon d'une église supérieure, A, 27,

.9. T, .......

Sinaï (Monastère du Most-), église bâtie sous Constantin,

A, 47. T, 24. l'oyez Décadence en Orient.

Soleil (l'eu.pie du) à Palmirc. La façade du portique,premier

exemple de décadence de l'An en Orient, au troisième
siècle, A, 47- T, 24.—Son analogie avec une façade
des Thermes de Dioclélicn à Rome, T, 2.

Solidité des édifices égyptiens. Voyez Grandeur.Sophie (Sainte-) à Constautinople. Temple rebâti a la place

de l'ancien sous Jusliuien; modèle de l'église Saint-Marc
à Venise, par sa croix grecque cl son dôme, et i\e>. églises
du même genre élevées depuis, U, 47. A, 45-48-T, 24-2D.

Soubassement. Voyez Stïlorate.Souitt.ot, architecte cité sur la coupole de Ravennc, A, 32.SOUTEIUIAINS on catifcombes de Tarquiuia. Leur dessin complète

le travail du musée étrusque de Gori. T, 10

Sl-ALATito. Porte dite dorée du palais de Dioctétien à Spala-

tro.—Temple de Jupiter dans l'enceinte : cour intérieure
du palais, A, 9. T, 2.

Speco il SAGRO (L'antre sacré), appelé ailgrotte de saint Benoit taillée dans le roc, a donné son

nom aux constructions el substructions. dépendantes des
batimcûs de l'abbaye et du monastère de Suhiaeo, A, 5?



ARCHITECTURE.
et sniv.—Arcs cm ogive dès
les arcs on plein eintrc.T,:

Spolette (Palais clos ducs do), Dcscript
ote, 11,

i pv lie

sius de-Itaphael.

au quatorzième

Stoppaki (Palais) à Rome, bâti sui les de
T, 90. Voyez Arciutectoiie civile

Strasbourg (Cathédrale de), du treizième
siècle. Caractère d'élévation et de solidité de cet édifice et
de son clocher, terminé au quinzième siècle, A. 67.T, 4q.
—Noms de, architectes de l'églisecl de sn tour; villes qui
élevèrent de semblables tours; écoles de maçonnerie qui
se formèrent à ce sujet, A, 67> notes.

STROZZI (Palais) à Florence, .le la-lin du quinzième siècle.
T, 90. Voyez Architecture civile.

Strutt, auteur cité sur l'architecture saxonne en Angleterre,
A, 3o. T, 46.

Style d'un monument, nécessaire pour en expliquer le sujet
ou constater l'âge, 1), vj. — Style limitation, mélange de
Pari grec et du goût romain, 11, '!. Voyez Imitation. —
Style oriental de l'Architecture sous Justràien. Exemple
de ce style il Ravennc, mêlé avec le style de la décadence
occidentale, A, 38. T, 19.—Style occidental. Fores DiiCA-
DEKCEcn Occident,—Style lombard en Italie à la fin du
sixième et au septième siècle, A, 39 et suiv. — Caractère
bizarre et monstrueux de ce style, devenu général en [Suture

arabe.—Style gothique. / 'un : Aucun-, dite gothique.
StïLOBATE. Grandiose de celui du pourtour de la basilique

de Saint-Pierre, A, io8.T,64. Voy. Pierre (Saint-).—Sty-
lobatc de l'église île Ritnini, A,o3. T, 54- Voyez RlMlNl.

Svjiiiaco (Monastère de). Arcs en tiers-point les plus anciens
en Italie, A, 70. T, 4o. Voyez Speco (11 Sagro.)

SuiiSTlïUCTIONS. Voyez COKSTIHîCTIOKS.
Swikborke, auteur cité, A, 16, .\o, 41, 43,45-

.Système d'Architecture dit gothique; pourquoi l'auteur lui
donne le nom de système, A, 37.—Ce qu'il a de louable du
coté de la fcolidiié jointe à la grandeur et à la légèreté,
A, 65, 08. — Ce qu'il a de défectueux et de blâmable du
côté des orucniensetdu stvlc, et par l'absence de ce qu'où
appelle orrfreen architecture, A, (ïo. Voyez AuctiiTEcrmiE
diiejoï/iiV/ae.

T.

Tabernacles. Leur décoration architecturale, A, 28.—Celui
des SS.Ncréc et Achilléc. et ceux de Sainte-Hit rie-Majeure
et de Saiut-Pierre, ibitt. — Tabernacle élevé au-dessus
du maître-autel de Saint-Jean-dc-Latran à Rome; exemple
<le l'état des trois arts à 1 époque du quatorzième siècle,
S,69. T, 32-33.

Tableau iiistoiuqui;, relatif à l'état des beaux-arts en Grèce
et eii Italie, avant et depuis le quatrième siècle, ou commence
leur décadence, jusqu'au seizième, on ils sn renouvellent
, 11, 1-07 .— Tableau indicatif des principales productions
de l'Architecture, etc., sous les papes ci les empereurs
, du quatrième au neuvième siècle; comprenant les
églises, palais et autres édifices, construits ou restaurés,!!,
98-102.—Tableaux (réunion ou suite) de monnmens qui
offrent le style de l'architecture dite gothique, du ueu-

.1 quir Italie et dans les
depuis le lucontrées; ci l'état du style arabe eu

ùème.A, 60-82. T,35-46. — Tableau du styledcsn
mens de l'architecture civile, comparé dans sadéca*
et a son renouvellement au seizième siècle, A, i'.](
T, oS-ga.— Xablcau ou Résumé général des monu
qui ont contribué à former l'histoire de la décaden
l'Ardu , jusqu'à son renouvellement, A,

a
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l'indica-

lor .Iules

Motifs du peu de vestiges qui
M, 44-Temple,. Pourquoi

.de chercher l'histoire de l'Architecture

dans ces édifices, et sur-tout à Rome, A, i3.
— Temples ou édifices antiques convertis en églises :
Temple de la CaffarcIIa, près de Home, consacré a saint
Urbain, pape, au quatrième siècle, A, 3«f. T, 15. — Édifice
dit Saint-Étienne-lc-Rond, à Rome, A, 35. T, t7.
—Temples, antiques ayant servi de modèles aux premières
églises, T, toi. Voyez Monl-uexs de l'histoire de
l'Art. —Temple, le seul qui, par sa conservation, donne
une idée de l'art de bâtir cl de décorer a l'époque du
sixième siècle, il, 47. Voyez Églises imitées des temples

Ti-:i ^Constructions
. Voyez Pont.

iquiû :. r.TuÈonomc

T, 92-103.—Tableau des noms des princes e

T11ÈODÉLINDE, reine des Lombards, signale son zèle pour
l'Architecture par son palais de Monza, près de Milan,
II, 35.

ToÉODORlC-le-Gfand, le premier des rois golbs en Italie,
s'occupe en vain de la restauration des arts, H, -3. - Il
travaille néanmoins à l'embellissement de la ville de
Rome , non dans le goût du style gothique, mais d'après
les principes de l'art ancien,il, 25. — Le palais de son
nomàTcrracinc, du cinquième siècle, retrace la construc
tien des édifices romains des premiers temps de la décadence
, A, 3 1. T, i3.

ThÉODOSE 1", en Orient, par les mêmes motiis de piété que
Constantin, favorise les arts, malgré leur état de médiocrité
, 11, i3.

THÉODOSE II cl Pulchéric s;t sœur. Ouvrages de l'art qu'ils

Théophile, fils de Miehel-le-Eôguc, enrichit île palais somptueusement

décores Constantinople, et bâtit des églises
revêtues de marbres précieux et de riches ornemcus;mais
il continue de proscrire le culte des images, 11, 62.

THERMES de Diocléiien, à Rome, A , 10. T, 2. — Convertis
en une église imposante par Michel-Ange, mais altérée
dans sa disposition par une main étrangère Dessins comparatifs

des deux plans, A, ii2,T, 63.

Toi. Claude ) forme
Vitruve, A, SS. Voyez Renaissanci

■adéi pour expliquer

Tombeau i sque.pr. de Costel-Nuovo. Voûte formée d
deux portions de cercle réunies en pointe, T, fjS. Voyez
Abc aigu. — Tombeaux des Scipions, Voyez ce nom.—
Tombeaux érigés en temples à la mémoire tle personnages
chéris, A, :•.,{. — Tombeau converti en autel, A, 25
Voyez CATACoarBES.

TORCELLO ( Cathédrale de ), au neuvième siècle. Construction
et disposition rappelant des modèles grecs, A,.j?..
T, 22-23. Colonnes de marbre grec des nefs, et vitraux
d'albâtre des fenêtres, ibùL ( Dessins inédits. )   Voyez

■rtuleSaini-iXicolas,
•a contrées de ntalic)H,93,
Rhodes,T, a6. rovçDÊCA-

l'our de Pise et Tour tic Strasbourg.DETJGE en Orie

Voyez Pl.-E et SrASBOOUG.

'ouhnefohT , voyageur cité, A, 42, 4*5-
'iiajak (Arc de). Voyez Anes de triomphe. — Colonuc ira
janc, enrichie de bas-reliefs, II, .j. Voyez CoLONKES.

'nùvES. Église de Saint-Sïméon, du  onzième siècle. Hé
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lange des divers nrcs, dont le tiers-point est postérieur,
A. 79. T,.j7. Voyez Architectureecclésiastique:

/"<: - Us

lonncs dans ces édifices, appliqué a l'église Sainte-Agnès
hors de Rome, A, i5.

TniKn ë ( Eglise d.- la), à Caen, du onzième siècle. Arcs en
plein cintre, mais alongés. /'.Anes et courbée diverses.

Thois-IÏglises (; Monastère de ), église arménienne, T, 26.
roy» Décadence en Orient.

Tobes et amphores en terre cuite,-employés dans la construction

. Voya Vases.
TUILES planes et courbes de la couverture d'un temple antique

, T, iG.
TuMULUS antique sur la voie Appicnnc ; chambre sépulcrale

aveedes arcs en voûte pyramidale,'!',^. VoyezTombeau.

rj.

UFFIZt (Les), édifice de Florence, construit sur les dessins
de Vasari,T, 91. Voyez Architecture civile.

Upsal (Temple il") consacré à Odin. Analogie do sa construction
avec celles doTerraeine du temps deTliéodoric, A,.[ 1.
T, i3. — Upsal (Cathédrale d'), construite sur le modèle
de Notre-Dame de Paris par un architecte français; on y
trouve par-tout l'are en tiers-point, A, 74-T, 43. Voyez Architecture

de Suède.
Urbain (l'élise de Saint-). Exemple d'un des plus anciens

temples, consacré à un culte chrétien, A, 34- T, i5.
Cubain V, pape, fait exécuter le tabernacle de Saint-Jean-

dc-Latran, 011 se trouvent avec ses armoiries celles de
Charles V, roi de France, qui concourut à l'embellissement
de ce monument, S, 69. T, 33.

Urrin ( Palais ducal d'). au quinzième siècle. T, 79. Voyez
ARCHITECTURE civile et militaire.

ValehtikieB, quoiqu'il fit des statuts en laveur des écoles
cl qu'il pratiquât les arts, ne put. les l'aire fleurir, II, ia.

Valle (Guglielmo délia), amour cité sur la cathédrale de
Sienne  et celle d'Orvielte. T, 4 >> 98-   Sur la cathédrale
dcPisc, A,43.

VALTUBIO (Iîobcrt),cité comme auteur du tracé cl de la construction

de la forteresse de lïimiui, A, 96.
VaSARI (George) d'Arezzo, architecte, peintre et historien,

élève de Michel-Ange. V. JuLES III (Villa), près de Home,
et les UtTtzt à Florence.—Auteur cité, A,42 etpassim.

Vases ou Tubes en terre cuite, employés pour alléger les
voûtes dans les édifices antiques, A, 135. T, S7 ; et dans
ceux de la décadence, A, 37-^8. T, r 7 et suiv. Voyez Construction

et Coupole de Saint-Vital.
VÉRONE. BaSiiique de Saint-Zenon, et sarcophage, érigés par

Charlemagne,ll, 55.
VespasieN etTiTE élèvent des amphithéâtres et des thermes,

11, 4.— Eux et leurs successeurs ajoutent a l'étendue et à
la multitude des ntqnuinens construits sous leurs prédécesseurs
, A, C.—Introduction d'un nouvel ordre dit Composite
, 7.

Vesthiulëou Portiqueplaeésur l'un des angles d'une église
octogone, au lieu d'être parallèle a l'une de ses faces,
A,37. T, iS.

Vicencu (Palais a), l'un dos plus magnifiques de Palladio,
T, 91.—Façade d'une maison qui passe pour son habitation
et son ouvrage , T, [y.'.. Voyez Architecture civile.

Vicnole (lïanozio de) applique ses principes du Traité,les

trois ordres au principal corps de logis et à la façade de la
Vdladi JUUOIH. Voyez Capharola.

VlKCENT Cl'ANASTASR vS \ini s-"! ad a-inasSnhias près de Rome;
église rétamée sous Chailcmagnc, A, /(l.T, ■,,. _ Ma_,
çonncrierégulicredescs murs en briques,T, 85. (Dessini
inédits.) Voyez Amélioration.

Visuonti (Ennio Quirino), cité , A, 24, sur la sépulture dti
Scipions.

Vjtai. (Saint-), église de Ravennc, bâtie sous Justinicn au
sixième siècle sur des dessins d'arebileelcs grées, A, 3(j, 3-.
T, 18, ly.—Son caractère analogue avec celui du temple
de Sainte-Sophie par sa singularité et ses ornemens, ibid.

dont la construction singulière est détaillée. T, 19.

Volsev, cité, A, 37.
Voussoms taillés en crossettes, dans le mausolée de Thcc--

doric, T, 14.
VOUTES et PLAFONDS. Leur forme principale dans les temples

, avant et durant la décadence de l'Architecture. Solidité
des voûtes demi-sphériques ou circulaires: exemple
tiré du Panthéon, A, i?..-j, k;5. T, 70. Voyez Coupoles.
—Bel effet du plafond de la nefdeSaintc-Marie-Alajcure,
et plafond dûehœur de Saint-Paul hors des mure, A, \i\.
125, et T, 70. Voyez Saint-Paul (Charpente). — Exemple
d'une voûte de Fabrique gothique avec l'arc-doubleau en
tiers-point. T, ibid. .Voyez. OUEN (Saint-). —Voûte en berceau
de la Basilique de Saint-Pierre, ibid. Voyez Pierre
(Saint-).-Voûtes (Construction des). Espèce de voûte
pyramidale antique. —Voûte en arc de cloître; — hémisphérique
; — en quart de cercle. — Calotte ou Pierre du
mausolée de Théodoric. Voyez Ravennb. — Coupole de
Saint-Vital , ibid., avec Vases et Tubes on terre cuite. —
Coupe de la voûte d'une grande nef. Voy. la cathédrale
de Paris.—Voûte surbaissée du palais des Conservateurs
à Home. /-'. Capitule, A, i35.T, S7. Voyez Constructiok.

k (Eglise de), à Londres, du douzième siècle,
imposant de l'ensemble de cet édifice gothique,

WORSLEï (Richard),' voyageur cité, auquel l'auteur doit
quelques dcssîus du Levant. T, 4S, 4g.

YORK (Cathédrale d'), terminée au quinzième siècle. Caractère
grave des églises gothiques en Angleterre, A, 67.
T, 39,40. Voyez Architecture gothique.

Zenon (Saint-) de Vérone, avec église souterraine; exemples
de détérioration de l'Architecture dans le plan et les
détails, A, 5o. T, :>.7—Ses bases et chapiteaux divers, T, 37
ctSo. ^q)-e= DÉCADENCE Occid. en Italie et Façades.

ZlHARDlNi (Antonio), auteur cité,A, 3i.—Sur les édifices de
lïavenne.T, i3.

ZlSA (La), château arabe en Sicile, bâti par les Sarrasins, du
neuvième au onzième siècle. Exemple du style arabe .lu
deuxième ftge. Arcs s'éloignant peu du plein cintre, A, 77-
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Nota. Les lettres qui précèdent les chiffres désignent In partie
S, celui de la Sculpture; P, celui de la Peinture; T, In Tal
et D, le Discours préliminaire.

rage à laquelle le chiffre renvoie. A, dcsïfi-ne le
'lanches respectives; II, le Tnbleau historique

île de l'Arrliitoctiire;
sa tête de l'ouvrage,

ns,dU

A.

Adam et Eve (Histoire d1), sujets de bas-reliefs, attribués
ii Nicolas de Pisc. Voyez OltVlETTE.

Adrien (L'empereur), cultivant lui-même les arts, fait élever
des monumensà Rome et dans la Grèce, S, ô cl ifi; mais
le style d'imitation, sous son règne, comme le mélange
des styles, est un retour apparent vers la perfection ,S, 90.
— Antonin et Marc-Aurèlc héritent de son goût Multiplication
de leurs portraits et de leurs bustes. Leur iii-
Huen.ce sur l'art, S, i(j. — Cause de sa décadence après
leur règne, i(i et 17.

ALKXANDBE-le-Grand. Perfection de la statuaire grecque et
de la gravure sur pierre, sous sou règne, S, 12.

AGBLADAS. VùyezÊUDAS.
Acnoi.o et AGOSTISO frères, sculpteurs de Sienne, élèves de

.    Nicolas de Pisc. Ouvrages de ces artistes, T, 3o. Voyez
BaS-BELIEFS du quatorzième siècle.

AlbertL ( I-éo Battista) architecte et sculpteur, a laissé des
traités sur la statuaire et la peinture, indépendamment
de son ouvrage sur l'Architecture, A, 89. Voyez RENAISSANCE

.
AmMOISB (Saint-), à Milan. Bas-relief du tabernacle et ciselure

du maitre-autel de la l>asilique, au neuvième siècle
, S, 53-T, 20. rovesMoNUMESS réunis de la décadence
en Italie.

Amélioration, commençant dans la sculpture au douzième
siècle, à Pisc; et au treizième siècle, à Rome, VoyezBas-RE-
UEFS du baptistère de Pise et de la porte de l'église de
Sainte-Sabine.—Amélioration progressive dans la Sculpture
, du ireiï.ièmcauipiaiomèmesiècle./^KiTAREitNACLE
de Saint-Paul, et Mausolée de Sa intc-Ma rie-Majeure.

Anastase , empereur. Sa statue colossale est jetée en fonte ,
pnrson ordre, aux dépens des statues en bronze érigées
par Constantin, H, 46-

Akastask, dit le Bibliothécaire, a donné le détail des travaux
de sculpture, ciselure, et damasquiueric, exécutes a l'usage
des églises, sous Constantin, II, 37.

ANDRÉ d'Ugolino, dit André de Pisc. sculpteur et architecte,
TAU. DE l.A SCULPT.

du quatorzième siècle, élève de Jean et de Nicolas de Pise,
et fondateur de l'école où scdistinguèrontOrcagna, Dona-
tello et Ghiberti, T, 29.—Auteur de bas-reliefs en bronze
sur la porte du baptistère de Florence, T, 3i, Voyez
ÉCOLES d'Italie, et RENOUVELLEMENT. (Première époque.)

André de Fiesolc,-sculpteur, S, 81. Voyez RENOUVELLEMENT,
(Deuxième époque.)

André della Horiha. Voyez Robbia.
Angglo ( Nicolas de ). Voyez Pàssallbti.
ANNEAUX symboliques, S, 3G. T, 7. Voyez MoNUMEKS tirés des

catacombes.

Animaux à tètes d'hommes, de lions et de béliers, sculptés
aux angles de la base d'une colonne ornée de bas-reliefs à
Saint-Paul, avec les noms des auteurs de cet assemblage
bizarre,T, ai. VoyezMONUMENS de la décadence en Italie,
■lu i.pm-ii :cle.

Axjou (Maison d"), régnant à Naples au treizième et au quatorzième
siècle, y protège et favorise les ans, S, 62.

Antokin. Voyez Adrien.
ApollodouE, athénien , dirige les travaux de la colonne dite

deTrajan,S,i5.
ArOLLON du Belvédère, le type, ainsi que la Venus, de la

beauté, de la noblesse et de la grâce, S, 19. T, t. Voyez
MONUMENS de la Sculpture antique.

Ahadeso.de. Voyez Obnemess.
Au.v-Coeli , à Rome. Voyez Mausolée des Savelli.
ARCÉSILAS,artiste grec à Rome , babile modeleur, S, i.\.
Argile, la matière des premiers essais de la sculpture, S, 4.

Voyez ScuLi'TfHE étrusque.
Arnoldi ( Alberto ), élève d'André île Pise, S, (i6.
AiiKOi.10 in I.apo, architecte et sculpteur florentin, parait

être l'auteur du dessin du tabernacle de Suint-Paul hors
des murs, S, 5i.ï, iS. — Arnolfo, élève de Nicolas de
l'isc.S.CiS.

Art de la Sculpture chez les Grecs. — Premier âge de l'art,
sous le lègue de Pisistrate: imitation agréable, S, 11. —
Deuxième à;;e. Caractère grand et noble, iblil. — Troi-
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sièruc fige, sous Alexandre; grâce et beauté idéale, iliid.
ct i a. — Art <le la Sculpture chez les Étrusques. Ancienneté
de leurs figures eu terre cuite, S, 5. Sécheresse de
leur dessin, qui perd de sa roideur, se rapproche du
style grec, mais d'une manière exagérée, 6.—Sculptures
étrusques dans les catacombes de Tarquiuia, A. T, 8-10.
—Art (te la Sculpture, en bois ou en terre, introduit a
Rome, dans les premiers temps, par les Étrusques,S, t3.
—Sculpture en marbre, n'y parait guère avant le cinquième
siècle de l'ère romaine, ibid, — Kllc y est pratiquée
par les artistes grecs appelés à Home, après la conquête
de Syracuse, i<j. — Caractère de ses productions
sous les divers règnes, S, iâ.—Ce qu'il fut sous Auguste,
sous Tibère, sous Caracalla, sous Néron, ibid, — Son caractère
dans les siècles suivons, où la Sculpture, occupée
des statues des souverains et de quelques hommes illustres
, ne vaut pas mieux que l'Architecture de ce temps île
décadence, 11, 29. — Arts employés d'une manière peu
propre à les ramener à la pureté de leur objet, dans les
pratiques superstitieuses de dévotion, H, ■}/{. — Pertes
qu'ils éprouvent parla fonte d'ouvrages en bronze, en or
et en argent, pour subvenir aux trais de la guerre des
Croisades, dans le douzième siècle, 11, ,3. Voyez Sculpture

.
Autiste. Par qui cette profession fut exercée chez les anciens

Romains, S, il\. Voyez Art.
Autel portatif des premiers chrétiens, S, 36. T, 7. Voyez

Mosi >> un ?   l'Llt.ll'Ol

B.

Daijhjccio (Jean), de Pisc, sculpteur-architecte, du quatorzième
siècle. Ses ouvrages, S , 66. Voyez Pierre
martyr.

Bamrocclo ( Antoine ), peintre et sculpteur. Pas-relief au-
dessus de la porte de la cathédrale de Naples, S, St. Voyez
Renouvellement. (Deuxième époque.)

Bartoli (Jean)etJeàu-Marcî,orfèvres, uutcùrs'des ouvrages
de ciselure des deux anciens reliquaires de Saint-Pierre et
de Saint-Paul, exécutés par ordre d'Urbain Y, au quatorzième

siècle, S, 70. T, 33.
BartOLUCCLO, maître de Lorcnzo Gbiberti, T, 37. Voyez

GUIBERTI.

Bas-reliefs choisis, étrusques, grecs ou romains, exécutés
sur des tables, frises, et autres parties d'architecture,
ou sur des vases ou urnes sépulcrales, et intéressant l'histoire
de l'Art sous le rapport de la composition ou de
l'expression, S, 22-2G. T, 2. — Bas-reliefs antiques,
les meilleurs modèles de composition allégorique, S, a3-
a4- T, 2.—Offrent la tradition des rits et usages des différons

peuples. S,- Bas-reliefs antique:. Volsqucs, dans l'enfance derapprochés de bas-reliefs del'Art, trouvés à Vellet

l'Art dans sa décrépit,
siècle, S, 54. T, 2 l . — Bas^rclicls des arcs de triomphe

de Titus, de Septimc Sévère et de Constantin, marquent
trois époques différentes de la Sculpture, dans le premier,
le deuxième et le qu.it rième siècle; leur parallèle rend plus
sensible le degré de décadence tle l'Art par la pesanteur
croissante et le défaut total d'élégance du dernier de ces
ares, S, 27,28. T, 3. — Bas-reliefs du piédestal de l'obélisque
relevé par Théo dose à Constantîuople, dont les
dessins sont dus à M. Fauvel, S, 3g-ijo,T, to-t r. — Ras-
reliei's qui ornaient la colonne de Théodose à Constanti-
noplc,S, 42-43. T, ti. Ko/eaMoKUilBKSdela décadence.
—lias-reliefs en bronze et en marbre, à Rome et à Pisc,
dans le douzième siècle; productions moins barbares
comparativement à d'autres ouvrages exécutés hors de

l'Italie, u la même époque, marquant le dernier degré de la

barbarie, S, 4o- T, ^.—Bas-reliefs, en bois, de la porte
de l'Église de Sainte-Sabine à Borne, distribués en panneaux
, comme ceux de la porte de l'église de Saint-Paul
et présumés du treizième siècle, annoncent, malgré leur
pesanteur, quelque amélioration dans la Sculpture, Sv50.
T, 18. — Bas - reliefs, du quatorzième siècle, attribués à

des sculpteurs de £

1. Vc

Pores Di

esBsssance.—Bas-Bas-reliefs eu tés en ivoire.i. T,iAirf.-EnBeaux-Arts, et sur-tout la Sculpture. Pourquoi leur décadence

fut-elle rapide chez les Romains, après Alexandre
Sévère, S, 17. — Pourquoi Rome cessa-t-cllc pour longtemps

d'être te centre des beaux-ans après Constantin
ibid. Voyez Art.

BeCCIIETTI, auteur cité sur les bas-reliefs desT. ai.Volsqucs.Belli ( Valerio ), de Vicencc, habile graveur de médailles,

et en pierres fines; sujets qu'il a exécutés sur un coffret de
cristal, S, Sa. T, 3i). Voyez Renouvellement. ( Deuxième

époque. )

Benoît XII. Son buste en marbre, dans l'église souterraine

de Suint-Pierre de Borne ; exécuté au quatorzième siècle,
T, 32. Voyez Renouvellement tle ta Sculpture.

BÊRNABDI (Jean ), de Castel-Bolognèsc, l'un des meilleurs

graveurs en médailles du commencement du seizième
siècle, S, 83-84- Médaillon eu bronze dont il est auteur
T, 3o. Voyez Renouvellement. (Deuxième époque,)

fÎKRTOi.OO, élève et associé de Donatello, S, So.Bois (Bas-reliefs et statues en ). Voyez Bas-reliefs et SIo-

numens. — Bois ou terre. Voyez Sculpture étrusque.

BoiTE aux parfums, en argent. S, 38. T, 9. Voyez USTEX-

SILES de toilette.-—Boites et Tablettes en ivoire. Voyez
Diptyques.

BONIFAGE VIII. Son monument exécuté en marbre, auqua-

torzième siècle, et placé dans l'église souterraine de Saim-
PierrÉ de Rome, T, 3a. Voyez Renouvellement.

Holocne ( Saint-Dominique, à ). Bas-relief de l'urne sépulcrale

du Saint, un des premiers ouvrages de Nicolas de
Pisc, T, ao. Voyez Monoiens du treizième siècle. ( Renouvellement

. )

Bronze. Ouvrage grec en cette matière; monumens rares

de ce genre, S, 29. T. 3, — Gravure en creux, T, tC.
Voyez Porte île l'église Saint-Paul.

BnUNELLESCIII ( Philippe ). Cruisculpteu1 Florence. Voyez Crucifix, et Renouvellement. (Pn

uière époque.)

BuTtETTES d'argent des preII, 106.

BUSTES. Voyez- STATUES.

ièeles de l'Eglise, figuréc.Calices de verre, ornés de figures, à l'usage de la primitive

église, P, 26. T, 10. — Calices et autres vases sacrés exécutés
les premiers en argent, dans le troisième siècle, H,
3o. —Nombre et désignation des calices en or et en argent
, donnés aux églises par les papes cl les empereurs, au
quatrième siècle, sous Constantin, H, 98. — Au huitième
siècle, sous Ctuirlemagne, II, 100-101. — Calice de l'abbaye
de Wîngarten en Souahe, orné de figures ciselées
en argent, et qui parait être du dixième siècle, T, a5.

Candélabre de bronze àsept branches, dit le candélabre des

Hébreux, représenté sur un bas-relief de l'arc de Titus ; ci
figuré dans un manuscrit ancien, et sur une lampe de
terre cuite, trouvée dans les catacombes, S, 36. T, 6-
Voyez Monumens tirés des catacombes.—Désignation des
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sacrés ex*-

candélabres, lampes et lustres, en or, en argent, et en
bronze, donnés par les panes et les empereurs, du quatrième
au neuvième siècle, H , 98-102. Voyez, USTENSILES
a l'usage des églises. — Candélabre d'argent, en forme de
bras, T, 9. Voyez Ustensiles de toilette.

Canon, ou Règle pour les proportions de la statuaire ancienne
. Voyez POLYCLKTE.

Catacombes. Leur utilité pour les momimcns de la décadence
de l'Art, A. -ri.— Descriptions et dessins gravés
d'après les peintures et sculptures qu'elles renferment,
îiirf., aa-a8. T,4-' >• —' Leurs monumens utiles en particulier
pour l'bistoire de l'Art, dons les premiers siècles île
l'église chrétienne, S, 3o.

Cèdre. Vierge sculptée tic cette matière. Voyez Madone.
Cellini ( Rcnvenuio ), florentin, célèbre graveur et ciseleur

dans le genre île Valcrio Ilelli ci de Bernard!. Voyez
ces NOMS.

Cesarï (Alexandre), dit il Grcco, excellent graveur en médaillons
, auquel est dû celui de Paul III,;T, 45. Voyez
Sculpture ( Médaillons).

Chaire ou tribune des églises anciennes. Voyez Jubé.
Chandeliers en bronze pour tes églises, au quatrième siècle,

H, 9S. — Idem en argent, au huitième siècle, ioo-ioa.
Voyez Candélabres.

Chari.EMAGNE ( Épée et Couronne de ), T, 2<j. Voyez MONUMENS

hors d'Italie, huitième siècle.
Charles-le-Cuauve. Sa figure au centre d'un bas-relief, du

neuvième siècle, sculpté sur le tombeau de l'archevêque
Hincmâr, à Saint-Rémi de Reims, T, 24. —Autre figure
de cet empereur, restituée au dixième siècle, à Saint-
Denis, T, a5. Voyez MONUMENS hors d'Italie.

Cfiari.es V, roi de France, contribue à l'ornement des reliquaires
de Saint-Pierre ci de Saint-Paul, exécutés par ordre
d'Urbain V, S, 69. T, 33. Voyez MONUMENS d'Italie.
( Renouvellement.)

Charles I" d'Anjou, roi de Naples ; sa statue érigée a Rome,
S, 6o-6r.T, 27.—Médailles ou monnaies Frappées àRome,
pour son installation, S, 62. T, 27. Voyez Monumens du la
Maison d'Anjou. (Renaissance.)

Charles II, [ils de Charles d'Anjou. Sa statue, qui se voyait
au monastère de Nazareth, à Aïs en Provence, S, 61.
T, 27.  Voyez Monumens de la Maison d'Anjou. ( Rc-
naissance.)

Charles, duc de Calabre, fils du roi Robert.  Ras-relief
sculpté sur son monument, à Sainte-Claire à Naples, par
Masuccio, S, 62. T, 27. Voyez Monumens de la Maison
d'Anjou. (Renaissance-)

Chasse ou Mausolée de Saint-Pierre martyr. Voyez ce nom.
Chasse. Voyez Reliquaire. — Châsse de saint Zenobio , a

Sainte-Marie delfiore à Florence. Bas-relief en bronze,
sur une des faces de la châsse, par Ghîbcrti, S, 79. T, 38-
39.   Voyez Monumens du quinzième siècle. ( Renouvellement

. )
Ciiii-DEUEiiT (Statue de). Voyez Rois de France de la première

race.
CiHU'ÉRlC. Sa figure sculptée sur sa tomhe,aSninl-Cerm;iin-

des-Prés, T, a5. Voyez Monumens hors d'Italie.
Ciboire. Voyez TABERNACLE. Ciboires en argent, à l'usage

des églises, au cinquième siècle, II, 99.
ClCCIONE ( André ), auteur d'un monument érigé a Naples,

S,81. Voyez RENOUVELLEMENT. (Deuxième époque.)
Ciselure ancienne. Voyez Torgotique. — Ciselure des métaux

eu Italie; calices et autres vases qui en ont été la
première occasion, H, 4°. — Ciselure d'objets divers,
offerts aux églises par les empereurs et les papes, II, 98-
tdi. — Ciselure, du neuvième siècle, au maître-autel

1 ha-ili.

■epivésentélui-m
Milan, où l'àuteu
ar saint Ambrais.-,

T, 20. — Ciselures en argent, du douzième siècle, entre
antres, la porte d'un reliquaire conservé à Home, et une
table OU devant d'autel , à Cittù di Caslello; morceau
inédit, S, 4g. T, »;■ Voyez Monumens de la décadence
en Italid

Ci.otii.iie, femme de Clovis (Statue de). Voyez Reines de
France de la première race.

Clo vis (Statue de), Pôj'czRots delà première race.
Coffret d'ivoire. Voyez Ivoire. — Coffret de cristal de roche,

gravé en creux. Pïy'ea Cristal de roche.—Coffret d'argent,
meuble de toilette, avec figures et bas-reliefs ciselés, du
quatrième où cinquième siècle, S, 3y-3S.T, 8 et 9. Voyez
Ustensiles de toiletic.

Colonnes Trajane et Anlonine, enrichies de bas-reliefs,
H, 4- — Description et parallèle de ces deux colonnes; la
première, supérieure par la composition à la seconde,
qui" lui est inférieure par l'ordonnance cl la variété, S,
4o-4i. — Colonne élevée eu l'honneur de Théodose, à
Constantinoplc, dont il reste le piédestal et la hase,S,
iJ2-43. T, 11. — Comparaison de cette colonne avec les
colonnes Trajane et Automne, S, 4°-4<-

Compositions allégoriques des bas-reliefs antiques. Voyez
Ras-reliefs.

Conrad de Uusc, ciseleur allemand. Voyez Calice de l'abbaye
deWingarten.

Constant II fait enlever de Rome les vases sacrés, les orne-
mens publics et les tables de bronze, pour les transporter
en Sicile, où ils sont la proie des Sarrazins. Lacune qui
en résulte pour l'histoire de l'Art, (1, 5 1.

CONSTANTiN-le-Orand fait transporter a Bysance ( Constan-
tinople) les monumens de sculpture de la Grèce, et y
appelle des seul pleurs grecs, H, 9. — Constantin. Statue
et médaille de cet empereur,T, 3. Voyez Statues et autres
ouvrages du quatrième siècle.

Constantin Copronymc fait décréter par les évèqucs la suppression
des images, et en dépouille les églises, H,5i,5a.
Voyez Léon i/Isaurien.

COSMAS* père et fils, sculpteurs d'ornemens au treizième
siècle, A, 5 1, 52. /•ujciSaint-Paul.—Cosma (Jean) parait
avoir exécuté les ornemens du mausolée du cardinal Gon-
salvo, dont le dessin et les ligures sont dus à un artiste
florentin. Voyez MAUSOLÉE à Saiatc-Maric-Majcure.

Couronne de Constantin, donnée par le pape Etienne IV à
Louis-le-Dcbonnaîre, II, 55. — Couronnes données, au
septième siècle, par Théodclinde à l'église Saint-Jean-
Baptiste deMonza; l'une du roi des Lombards Agilulphc,
en or; l'outre, dite defer, employée au sacre des rois d'Italie
depuis Agilulphc, S, Si. T, 20, Voyez Monumens
réunis de la décadence en Italie. — Couronne de Charlc-
inagne. Voyez Ciiarlemagne.— Couronnes. Voyez Croix.

Cristal de roche. Gravure sur cène matière, en vdgue du
quinzième au seizième siècle, S, 82.

Choix et Couronnes pour les églises (en or et en argent),
au quatrième siècle, II, 98.—Idem, au huitième siècle,
101 et 102. — Croix ornée de rinceaux et des symboles
des quatre évangélistes, qu'on croît être du huitième
siècle, T, 20. Voyez Monumens de la décadence en Italie.

Crucifix sculpté en bois par Rruncllcschi ù Florence, fait
en concurrence avec celui de DouatellOjT, 35. VoyezMo-
NUMENS du quinzième siècle en Italie. (Renouvellement.)

Cuvette d'argent ciselée et en forme de patère .S, 3o. T, 1 o.
Voyez Ustensiles.

D.

cohert ( Statues de), il Saint-Denis et à Saint-Germat
les Prés. Voyez Rots de France de la première race.—lia
eliefs sculptés sur son mausolée » Saint-Denis, au tre
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S, 17-28. T, 3.-1)0.
due plus sensible par la comparaison des bas-reliefs de
l'arc de Constantin avec ceux de l'arc de SeptimcSévère,
et par des statues de Constantin et de ses lils, etc, annonçant
déjfi la décadence totale au cinquième siècle,
S, 28-29. T, 3, — Progrès successif de la décadence, par
les monumens tires des catacombes, tels que bas-reliefs
et urnes, comparés avec les plus parfaits de ce genre, et
"parla réunion de divers sujets pris dans les catacombes,
et classés dans un ordre graduel, S, 3o-3-.—Décadence de
la Sculpture eu Italie, du cinquième an huitième siècle,
sons les roisj*oths etlcs princes lombards; et du huitième
au treizième siècle, sous Charlemagne et les empereurs
d'Occident, etc., S, 52-56. Voyez MonumeîsS de la décadence
en Italie.—Décadence de la Sculpture hors de l'Italie
, ou dans le nord et l'occident de l'Europe, en Suède,
eu Angleterre, en Allemagne, et sur-tout en France, du
sixième au quatorzième siècle, S, 5o-6o. Voyez M.QNU-
HESS de celte décadence— Décadence de l'Art en Grèce,
dans le quatrième et le cinquième siècle, indiquée par
les bas-reliefs du piédestal de l'obélisque tle Constantin,
par ceux qui décoraient la colonneTliéotlosîcnnc à Constant
inoplc; ci par des médailles de Théodose, d'Arcadius
et d'Honorius, S^ 3n-4o, 4M3.— Décadence de l'Art en
Orient, au treizième siècle, l'oyc/. G1.011E.

Dégradation de l'Art. Voyez Décadence.
Demi-relief. Voyez Relief.
DESIDERIO de Scttignano, habile sculpteur d'ornemens, S,

82. Voyez Renouvellement. (Deuxième époque.)
Dessin (Ait du). Influence des écrits de Léonard de Vinci,

A,S7.
Dioscoridks, habile artiste grec dans la gravure en pierres

fines, à Rome, S, i4-
Diptyques, espèce de livres ou tablettes, sculptés en ivoire,

chez les Romains et dans l'empire grec; bas-reliefs qui en
sont tirés pour suppléer au défaut de monumens, du
quatrième au onzième siècle. S, 44-47- '> 11 -13. — Auteurs
cités sur les anciens diptyques, iliid. — Diptyque
qui paraît représenter Constance, (ils tle l'empereur Constantin

, S, 28. T, 3.—Diptyques principaux de Compté-
giic, de Nuremberg, de Florence, du Vatican, etc., ïtid.

Dominici (Bernard), auteur cité sur les vies des artistes
napolitains,S, 62.

Dominique (Saint-), église,à Bologne. Voyez Bologne.
DOMINIQUE, dit des Camées, habile graveur milanais, sur

pierres fines, S, 96. T, 4$, 4S. Voyez RëNGUVëBlemënt
de la sculpture. ( Troisième époque. )

■DonaïEI.LO (Donalo dit), sculpteur florentin, partage, surtout
avec Gliibcrli, le renouvellement de la Sculpture
dans son progrès au quinzième siècle. Caractère et indication
de plusieurs de ses ouvrages , S, 74-75. T, 35, —
Voyez Renouvellement. (Deuxième époque.)

E.

ÉCOLE de sculpture chez les

quelle raison, S, 14. — Écoles grecque
latine, et gréco-latine. Productions durant ln décadence,
,ln quatrième au onzième siècle, cl tirées des l,n* reliefs
des diptyques grecs et latins. Leurs caractères respectifs.
Décadence moins avancée de l'Ecole grecque, comparée
à la barbarie de l'École latine, S, 44-4?-T, 11 - i3.-
Écoles d'Italie au quatorzième siècle. Statues et bas-reliefs
exécutés par les artistes des Écoles de Pisc, de Florence
et de Sienne,S, 67-69. T, 3 r-3a. — Écoles en Italie et
bots d'Italie au quinzième siècle. Écoles tic Naples et de
Toscane. École française. Artistes et productions de ces
Écoles, S, 70-71. T, 33-36. Voyez Renouvellement. ( Pre.
mière époque. ) — Écoles de l'Italie inférieure et supérieure
, au quinzième siècle. École de Florence, S, 8o-8i.
— Écoles de Rome et de Naples, S, Si —Écoles de Milan^
ftlodène, Padoue, ibul. — École de Venise, S, Si-g-. Artistes
de ces Écoles. Voyez Renouvellement. (Deuxième
époque. )

ÉLIDAS et Aceladas, sculpteurs de la première époque chez
les Grecs, ajoutent la grâce a l'exactitude des formes, S, 11.
Voyez Phidias et PolyclÈTE. ( Deuxième époque )

Elisabeth de Bavière, mère de Conrad in. Sa statue élevée \
Naples, S, fit. T, 27. Voyez Monumens du treizième siècle
en Italie. ( Renaissance. )

Ki.v ( Cathédrale d' ). Voyez Hételurède.
ÉutC, roi de Suède. Ras-reliefs, du douzième ou treizième

siècle, relatifs à sou histoire, T,aG.
Étrusques. Leurs artistes pratiquaient la Sculpture comme

l'Architecture à Rome dans les premiers temps, S, i3.

Faune antique, ou Sylvain, premier degré de l'association
de qualités animales et humaines, dont le dernier degré
est dans les satyres ou capripèdes, S, 20. T, t.

Figures équestres de rois et de princes, des treizième et
quatorzième siècles,T, 2i-:;5. Voyez Monumens de la décadence
en Italie et hors d'Italie. — Autres figures équestres
de grands personnages, du quinzième au seizième siècle,
T,34- Voyez Monumens en Italie et hors d'Italie. ( Renouvellement
, )— Figures sculptées en relief ou demi-relief,
ciselées ou gravées en creux./'ovc-Statuaire,Ras-ri:i.iei"S,
Ciselure, Gravure. — Figures d'animaux chez les Égyptiens
, plus expressives que celles des modèles humains;
quelle en est la raison, S, 3.—Mélanges disparates de ces
figures; par quel motif, 4<—Figures monstrueuses. Chien
ou Loup affublé de l'habit monacal, sculpture du douzième
siècle, T, ai. Voyez Asimaux.

FiLARÈTE ( Antoine), sculpteur à Rome, S,'81. Voyez Renouvellement

. ( Deuxième époque. )
• Fiore (Aniello), artiste de l'École florentine à Naples, S,Si.

Voyez Renouvellement. (Deuxième époque.)
Florence ( Cathédrale de ). Voyez Marie det Fibre. — Oratoire

de la Miséricorde à Florence. Voyez MISÉRICORDE.
Fontaine de Sienne; figure et bas-relief exécutés par Jacques

délia Qucrcia, 'dit délia Fonte, T, 35. Voyez Monumens
du quatorzième siècle en Italie. ( Renouvellement. )

Fonte et Ciselure d'objets, vases, ustensiles et ornemens
offerts aux églises par les empereurs et les papes, duqun-

uhuit ïècle, II.
•vaieni an-

ief d'un

Fonts baptismaux de Saint-
trcfois,H, 67.

FilAKCESCO, sculpteur du ba
Florence. Voyez Rido.

François ( Église de Saint- ), a Assise. Stalles où sont représentés
des histoires et des portraits en marqueterie, attribués
àSansovino, A, 62,

FrakçoisI0' et IIlmu VIII. Leur entrevue au camp du Drap-
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d'or; bas-relief» Rouen, T, 35. Voyez Mosdmess du quatorzième
siècle hors d'Italie.

FnÉDÈnic II, empereur, encourage les artistes et cultive lui-
même les arts du dessin, II, 85. — Su statue ù Gtipoue,
S, S^. T, 23.—Médailles d'or de ce prince, ibiU. (Moaa-
mens inédits.)

OàXJLim ( L'empereur ) l'ait restituer les médailles d'Auguste
, de Titus, de Trajan; quel eu a été le résultat pour
l'Art, S, 90-91.

Gaulois. Lnstaiuairccnhonncurchczeux,H, r8. -- Réunion
de soixante peuples des Gaules pour ériger autant

un fondeur pour sa statue, ifrid.
GERMAiK-DKS-Pltfis(SAlKT-),à Paris. Bas-relief de la porte,

sculpté .111 onzième-siècle, T, 2<j. VoyezLMonl'mens de la
décadence hors d'Italie.

GaiBERTi (Lorcnzo), sculpteur florentin, l'un des premiers
auteurs du  renouvellement de la Sculpture, dans sa
deuxième époque, au quinzième siècle, S, 74-—Portes du
baptistère de Florence, et autres ouvrages de cet artiste;
détails historiques à ce sujet, S, 76-80. Voyez RfiNOUVEL-

Giotto, l'auteur-d'un has-relieFen marbre exécuté ft Florence
, et du dessin d'un bas-relief, jeté eu bronze, T, S1.
Voyez Écoles d'Italie. ( Renouvellement. )

Giovanni dette Comiote, graveur distingué dans le genre de
Bêlli et de Bernard!. Voyez ces noms.

Guuunus de Castcgnianega, du douzième siècle, sculpteur
des bas-reliefs de la porte dite Romaine, de Milan, S, 5ij.
t, 21. Voyez Mosumens de la décadence en Italie.

Globe céleste, culico-arabe, eu enivre, où les figures des
constellations, tracées par une sorte de gravure damasquinée
, montrent l'eu tière dégradation de l'An eu Orient,

Glyptiques. Voyez Gravures sur pierres h'nes.

Gravure de figures en creux , sur les piètres sépulcrales des
catacombes. Voyez Inscriptions et Pierres sépulcrales.—
Analogie d'autres figures avec le même genre de Sculpture
eu creux, S, 34- — Gravure en creux, ou espèce de da-
masquînerie, pratiquée sur les pnnueau\ de la porlc de
Saint-Paul: mécanisme de ce procédé, offert dansle calque
en grand d'un de ces panneaux/T, 16. Voyez Porte de

•l'église de SaintPaul. — Gravures eu creux, sur cristal
de roche, représentant neuf sujets de la Passion de .lésus-
Cltrist, exécutées au quinzième siècle, par Valerio lîelli,
S, 82-83. T, 3g, inéd. Voyez Rewoovellement Çdeuxième

SCULPTURE.
Mi' xm VIII. Voyez François-1",

io3

îpque). —- Orav ■ pierre che ■ers.   Va

Pyrgotele. — Gravures sur médailles et pierres fines.
Suite historique pour l'Art, S, S9-96. T, 4---J8. — Gravure
sur pierre, en caractères runiques, T, 23. Voyez Mo-
xoikss de la décadence hors d'Italie. — Gravure. Voyez
CisiiLCiiK et Sculpture.

Grdamoks, sculpteur d'un bas-relief à Saint-André dePistoie,
de la fin du douzième siècle, T, 22.

Guglimlmo , sculpteur italien des bas-reliefs de la façade delà
cathédrale de Modône, au douzième siècle, S, 48. T, ■7.

Guillaume II, roi de Sicile, fait construire, et enrichit d'or-
ncmens et de mosaïques la cathédrale de Morréale, pies
Païenne, eu y employant des artistes grecs, maisdoutlc
stylctïenedu*goùt-arabe,H,7i.

H.

HaUT-RELIEI'. Voyez l'.i.i.ii;|-
tab. de la scui.pt.

■ Sta . bro c qu'on croit être la figure de cet
Constantin. Indication des au-empare,,,-, „„ pi,

'terni qui «1 ont paru, S, »9-
HÉTELLTtÈDE ( La princesse), fias - reliefs relatifs à son main

cathédralejl'Ély en Angleterre, T, 26. Voyez MoNU-
mens de la décadence linrs d'Italie.

HlLDElutAND, depuis, Grégoire VU, l'ait jeter en fonte le
bronze destine pour la porte de l'église Saint-Paul, S, 4.8.

Ilis'ioiut: de la Sculpture chez les anciens et chez les modernes
. Voyez Sculpture. — Son histoire par les nioiui-
mens, statues, bas-reliefs, etc., S, 19-8;). /ov.i Monu-
jiiks, etc.—Résume eén'érnl de l'histoire de la Sculpture

par les pierres gravées, S, 02-90; — les unes cl les autres
détaillées en particulier suivant l'ordre cl le style do leur
production,T,.ja4MM8-

].

Iconoclastes (ou destructeurs des images] Les musulmans
en sont le. précurseurs, H, 5o.—Résultat de la persécution
du culte des images pur les Iconoclastes sous Léon
l'Isauricn, itW.,5i.

Images emblématiques de la mythologie païenne, imitées
dans les catacombes chrétiennes, A, a3. — Images dépouillées

ou effacées dans les églises au septième siècle,
11, 51 .—Leur culte rétabli à la lin du huitième siècle, 5a.
Proscrit de nouveau durant le neuvième siècle, 61-62.
lié

Imita

[SSCI

«r Basile ou dixième siècle, 63.
soit du style étrusque, soit du stylo grec, chez les
, S, 17.—Les bas-reliefs qu'on leur attribue, infe-
x bas-reliefs grecs, ibU.—Leurs draperies amples,
ins élégantes, OU.

«•pu Icrales prises dans 1rs c nhes. cl pou-
van! servir par le style cl les caractères à l'histo
décadence de l'Art, T, 8. FirresMoKUMEKS de la décadence
tirés des catacombes.

ISABELLE de France, sœur de Charles d'Anjou. Sa slnluc placée
autrefois à l'abbaye de Longchnmp',S, 6i.T,37. Voyez
MoNUMENS de la maison d'Anjou.

Ivoinii (Bas-reliefs en), exécutés vers le quatorzième siècle,
sujets lires de la chevalerie, S, Go.T, 26. l'or. Diptyques.

Jacodello. /'on- Pigteo-Paolo.
.Iacopo </.-//,( Queieia, dit tlellti Foule, d'un bas-relief en marine

de la fontaine delà place de Sienne, exécute par lui au
commcnccmentdu quinzième siècle. FovœÉcoLES d'Italie.

Jacques di Pietro, élève d'André Orcagna, T, 3i. Voyez
ÊC0L1 s d'Italie. (Renouvellement.)

Jean-de-Latiiah (Saikt-) à Home. Tabernacle du mailrc-au-
tel. du quatoreîènic siècle, S, 69. ï, 32-33. l'oyez Itaou-
VELLEMEST (première époque).

Jean , fils cl élève de Nicolas de Pisc. Dn de ses ouvrages à
Florence, T, 39. Voyez Renouvellement.

Jean de Vérone (Frère), et frère Damion de Bologne, habiles
dans l'exécution de la marqueterie, S, .82. Voyis Renouvellement

(deuxième époque).      »
Jean .lit des Cornalines, habile graveur en pierres Bnos, au

seizième siècle, S. 96. T, 48. l'ouï flE.X'01 vellement de la

Ji ni. ou chaire du baptistère de la cathédrale de Piso; composition
ci bas-reliefs par Nicolas de Pisc, exécutes dans
le style antique, S, <p. T. 39. Voyez MoNUMEKS du treizième
siècle (Renouvellement.)
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iRo: ,IT,
Julien, négligeant les bcau&arts, quoiqu'il eût voulu rétablir

la religion des Grecs, emploie les travaux de la statuaire

JuïïON. Sa statue colossale et autres statues de bronze fondues
pour en frapper de la monnaie lors de la prise de
Constantinoplc par les croisés, II, 75.

h.

Lampes sépulcrales de terre cuite, S, 36. T, 7. fi/esMpNU-
MENS tirés des catacombes.

LAMPES en or et argeut pour les églises, au huitième siècle,
ri, loo-ioi.

Laocoon (Groupe du), où se trouvent réunies au même degré
la douleur physique et morale, la dignité et la beauté
des formes, S, 20. T, 1. Voyez Statues antiques.

Lausenen (Hubert et Pierre) frères, sculpteurs de la porte
en bronze d'une chapelle du baptistère de Saint-Jean-de-
T.alran,S, 4<J-

LÉON lïsàurîen défend l'hommage rendu aux images des
saints, qu'il fait enlever ou effacer, II, 51.

LlïON l'Arménien , ordonnant la destruction des idoles, se
livre lui-même aux pratiques superstitieuses, H, 61.

LÉON X, pape. Gravure de son buste en ci eux, attribuée à
Pierre-Marie de Pcscîa ou à Michelino, T, 48. I oy. Pierres
fines.

LÉOi'AtUH et Lombardi, sculpteurs à Ve
NOUVELLEMENT (deuxième époque).

Lions de sculpture égyptienne, à lion
repos, S, 3.

Livres ou Tablettes en ivoire. Voyez DlPTVQOES.
Lotb AIRE et son père Louis IV, dit (l'Outremer, Leur;

T, 25.
LrjGA délia Robbia. Forez IlOBBlA.
Lustres en argent pour les églises, au  huitiénu

lise, S, 83. FoyezUv.-

c;leur expression de

LïSLPPE. Voyez Praxitèle

M.

Madone (ou Vierge, dite de Saint-Luc), sculptée en bois (le
cèdre, et qu'on croit apportée d'Orient, vers la lin du onzième
siècle, S, 53, T, ai. — Autre Madone, genre mixte
de peinture et de sculpture en pâte colorée et moulée,
ibid. Voyez MONUMENS de la décadence en Italie. — Madone
, ouvrage d'un fils cl élève d'André de Pise, du quatorzième
siècle,T,31. Autre en terre cuite, àSan-Miniato
par Luca delta Robbia, fin du quatorzième siècle, T, 35.—
Autre en marbre pour la fontaine de Sienne par Jacques
dclla Quèrcia, an quinzième siècle, ibid. Voyez. Monumens
des écoles d'Italie. (Renouvellement.)

MAGES (Adoration des) ; sujet principal de l'un des bas-re-
licf du jubé du baptistère de la cathédrale de Pise. Voyez
JuiiE.

Maiano (Julien et Benoît de) à Naplcs, l'un sculpteur et architecte
, l'autre habile sur-tout dans la marqueterie, S, 81.
Voyez Renouvellement (deuxième époque).

Mal at est a (Robert), fils de Sigismond. Sa figure équestre
de demi-relief enf marbre, attribuée à Paolo Itomano,
S, 70. T, 34- Voyez Monumens des écoles d'Italie au quinzième
siècle, (lîenouvellenicnt.)

MAPPEMONDE terrestre, gravée sur cuivre; espèce de damas-
quineric, qui pttroit être du quinzième siècle, avec un
spécimen des caractères, des légendes, cl des objets, S, 72-
"3. T, 36-37. P'oycz comparativement le Gloue cllestl-
du treizième stéele.

Marbre (Sint
■es la

npiucent ;i Kon
enquête de Syn

: de). Son

1 h.,L
.s,

MaBC-ÀURÈLE (Statue équestre de). Son caractère, S, 26.T 2.
Voyez Adrien.

Marcellus , général romain, le premier qui orna Rome des
statues enlevées à Syracuse, S, 12,

MaRGi (Jean), orfèvre-ciseleur. Voyez Bartoli.
Marie-Majeure (Sainte-). Mausolée de cette église. Voyez

Mausolées.
Marie >kl Fiore (Sainte-). Statue de la Vierge au-dessus d'une

porte de celte, église, par Jean, fils de Nicolas de Pise,
T, 29. / oye; Monumens du treizième au quinzième siècle'
(Renouvellement.)

Martin V. Sa tombe avec sa figure de bas-relief en bronze,
à Saint-Jean-de-Latran . par Simon, sculpteur florentin,
'I Sa f-.ycz Moïlmkns du punzième siècle, renouvellement

.)
MasuCCIO, sculpteur et architecte du quatorzième siècle, regardé

comme un de ceux qui ont préparé la restauration
de la Sculpture et de l'Architecture ii Naplcs, S, 63. Voyez
Mausolée du roi Itobert cl autres Monumeks de la maison
d'Anjou.

Matière. Sa richesse, faisant l'éclat et la beauté de l'Art
dégénéré, ll,49-

Matteo dcl Nassaro, graveur distingué dans le genre de
ISelli et de Bcrnardî. Vàyezcçs noms.

MAUSOLÉES, en conservant la mémoire des personnages rc-
marquablcs, oui contribué à transmettre les divers étais
de l'Art, dans sa grandeur. (Voyez A, 2lj, et S, 86, Sépulture
(IcsScipions et Mausolées d'Angusie et d'Adrien.)—Dans
sa décadence. (Voyez Sarcophages et l'rnes tirés des cata-

liin-aiii
: (■»A„

combes.)—Dan
renouvell
Marie-Ma
gucpom'-lesiyledelasculpt,
Saiiil-l'aul, cl annonçant la co
l'Art,
(2U Re

Lui, <

. T,

renaissance, et son
ion.)~MausolécdeSaintc-
idu treizième siècle, aoalo-
i-e, au Tabernacle de l'église

d'un progrès dans

1e d'Arc
de Ùa>

n et l'autre dessins inédits.-
.) Mausolée (Bas-relief (lu), où Gnido Tar-

■epr tité couronnant Yempe-
ère, T, 2a. Voyez Bas-reliefs du quatorzième

siècle. —Mausolée des Saveili en marbre, à
Sainte-Marie d'^ra-cte/i à Rome, élevé sur un sarcophage
antique, et orné de mosaïque; monument inédit du treizième
au quatorzième >ièclc,S, 56.T, a3.—Mausolée du
roi Robert, exécuté dans le quatorzième siècle au monastère
de Sainte-Claire à Naples" par Masuccio, sculpteur et
architecte napolitain! Voyez Robert.. —(3° Renouvellement
.) Mausolée ou châsse de saint Pierre, martyr. Voyez
ce nom. — Mausolée du cardinal d'Alençon, du quatorzième
au quinzième siècle, .1 Sainte- Marie in Tmsleverc à
Rome, avec l'effigie du cardinal, le martyre de son patron
et la mort de la Vierge; sculptures attribuées à Paolo
ltomauo, ou exécutées par Jean Christoforo, sou élève,
S, 7:1. T, 36.—Mausolée delà famille fionsi, à Rome, un
des monumens les plus remarquables du renouvellement
de ta Sculpture historique au commencement du seizième

. siècle, S, 84-85.T, 4o.—Mausolée du pape Jules H, projeté
par Michel-Ange, Description et dessin de ce monument,
S, 86-S7. T, 40. — Mausolées (Sculpteurs de). Voyez Masuccio

, Mi-.ri.ia.no, Santa-Croce, etc.
MAZzoKi.(Guido), un Paganino dit le ilfoaWiio, sculpteur

du groupe en terre cuite d'une Descente de croix, dont les
figures représentent des personnages du temps, à Naples,
T, .'i.i. Voyez Monumens du quinzième siècle. (Renouvel-

»•>

Mm : Til

lifférents delà Sculpture du p

Sévère et de Constantin 1
isiibsiiliairemeiit les étais
,'mîer au quatrième siècle,
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S, a7-a8. T, 3.—Médaille* de Thcodose, Arcadiusct Ho-
norius, pour supplier à l'insuffisance des monumens de
la décadence de l'Art en Grèce. Voyez Monumens de cette
décadence.—Médailles restituées dans, les bas siècles indiquant

, non un perfectionnement) mais une imitation.
Amélioration apparente de l'Art dans celles dites Âugus-
(a/es, S. <)<). Voyez FRÉDÉRIC EL — Médailles prises pour
exemple de l'état progressif de l'Art'chez, les Romains et
chez les Grées modernes, T, 42-44- —'Et suite choisie de
médaillons pour marquer sou état florissant, sa décadence
, sa renaissance, et son renouvellement, T, 44-46.

MÉDAILLONS (Suite de) pour servir à l'histoire de la Sculpture
. Voyez Médailles.—Médaillon antique en mosaïque
de relief ou sculpture peinte, P, 32. T, t4- — Médaillon
sculpté eu bois de cèdre, du style grec moderne, S, 84-
T, 3g.—Médaillon en bronze, attribué à Paolo Giordano,
S, 83. T, 39. — Autre en bronze par Jean de Gastcl-liolo-
gnese, iliiil. Voyez Monumens du quinzième au seizième
siècle.

MÉDICIS (Julien et Laurent). Leurs statues représentant l'une
ta Vigilance, et l'autre il Pensiei* (la Réflexion), par Michel
-Ange, T, ji.—Médicis (Laurent de). Son portrait
gravé sur pierre fine, par Dominique, T, 45. Voyez Renouvellement

de la Sculpture (troisième époque).
MÉLSAGRE antique, exprime la réunion de la beauté noble

à la force héroïque, S, 20. T, 1.
Meuliano de Nola (Jean),-sculpteur de mausolées dans le seizième

siècle, S, 63.
Meublés. Voyez Ustensiles et Ornemens.
Michel - LE - BÈGUE , successeur de Léon, veut allier les.

croyances du judaïsme avec les dogmes du christianisme,
et proscrit le culte des images, M, 62. Voj'ezLÈQN l'Arménien

.
MichEL-AKGE Uuouaroti, auteur principal du renouvellement

de la Sculpture au seizième siècle. Description et
dessin du mausolée projeté de Jules IL Caractère de grandeur
et d'énergie de son Moïse, et indication de divers
ouvrages de sculpture de ce maître. S, 86-88. T, 4°) 4'-

Miciieliso et Pierre-Marie île Pcscia, graveurs distingués
sur pierre» fines au seizième siècle, auxquels on attribue
un buste de Léon X, S, 96. Voyez RENOUVELLEMENT de
la Sculpture.

MlCHELOZZO,sculpteur florentin, élève de Donaiello,
plesetàMilan,S, Si. Voyez Renouvellement (deusi
époque).

Mino, sculpteur florentin, S, 81. Pb/ezNiNO.
MisKiucoHRE (La), oratoire à Florence. La Vierge de l'ar.

par André de Pise, T, 29. — Opinion qui l'attribue à
élève d'André, S, 66. Voyez Monumens du quatorze
siècle. (Renouvellement.)

Modanino (II). Voyez Mazzoni.
MoïSE (Statue de), par Michel-Ange; son caractère de su

mité, malgré ses défauts, S, 87. T, 41-
Monaco (Guglielmo), sculpteur eu hro

Voyez Renouvellement (deuxi
Monnaies. Voyez Médailles.
Mo ntmorillon en Poitou. Sculptures bizaiT

la porte d'un édifice octogone qui parnit'é
sièclc,S, 5y.'P, M-—Leuranalogie avec des ligures du cloître
,1e Saint-Etienne de Bologne et autres, A, 3o, 5i, 1 31 :
T, 14,26, 80.

MONUMENS réunis de la Sculpture antique. Statues, bustes et
bas-reliefc retracés sous le rapport principal de l'invention
et de l'ordonnance, pour servir d'objets de comparaison
^, ig.26. T 1-2.—Monumens de la décadence de
la Sculpture, tirés principalement des catacombes. Urnes,
sarcophages, pierres sépulcrales, bas-reliefs, ornemena,
gravures en creux, etc., T, 4-5.—Réunion de divers sujets

i Na-

m/.e fi Naples, S, Si.
époque).

:dllf

sculptés dans les catacombes, et classés suivant le progrès
de la décadence, T, 5-8.—Monumens de la décadence de
l'Art en Italie, du quatrième au treizième siècle, T, 19-
21.—Leur suite par ordre chronologique, avec le renvoi
a l'explication détaillée de chaque monument, T, 32. —
Monuments de l'Art hors de l'Italie, du commencement
de la décadence jusqu'au quatorzième siècle, T, 23-26. —
Leur indication par ordre chronologique, avec le renvoi à
chacun de ces monumens, T, 26. — Monumens de la décadence

de l'Art en Grèce, durant les bas siècles; perte de
ces monumens; leur lacune remplie ou suppléée par des
médailles et par les bas-reliefs du piédestal de l'obélisque
de Constantin et ceux de la colonne de Tliéodose à Con-
stanlinople, sculptée à l'imitation des colonnes Trajanc
et Antonioc , T, 10-1 t. — Monumens de la maison d'Anjou
à Naples, offrant quelques améliorations de l'Art, du
treizième au quatorzième siècle; et autres monuniens de
la renaissance en Italie,T, aa-a3, 26-28. Voyez Renaissance
.— Monumens de Sculpture des diverses écoles en
Italie, au quatorzième siècle, T, 31, 32.—Ko Italie et hors
d'Italie, au quinzième, T, 33, 36. Voyez Renouvellement
(première époque).—Monumens de la Sculpture en Italie,
du quinzième au seizième siècle, 'I', 37--io ; .1 tirant le seizième
siècle, T, 4o-4a. Voyez Renouvellement (deuxième
et troisième époque).—Monumens de In Sculpture par les
médailles et pierres gravées, retraçant les trois époques de
l'Art, son état de perfection, sa décadence, et sou. renou-

Monza. Église de Saint-Jean-Baptîstei Dos-relief de la porte;
même caractère que celui des ornemens de la façade de
Saint-Michel Ci Pavïc, au septième siècle, S, 53. T, 20.—
Bas-relief de marbre, du treizième siècle, représentant le
couronnement d'un roi d'Italie, S, 56. T, ai. Voyez Monumens
de la décadence en Italie.

Morona*auteur cité de la PUa illustrata, S, 66. T, 3i.
MuMMlUS. Mol de ce Romain donnant l'ordre du transport

des monumens de la Grèce en Italie, II, 2,

N.

Nicolas de Pise, chef de l'école de Sculpture qui contribua
au renouvellement de cet art en Italie, du treizième au
quatorzième siècle, S, 64-T, 2S.—Ses ouvrages, S, 65-6G.
T, aS,3o.

NiKO ou Mino et Thomas , fils et élèves d'André de Pise. Ouvrages

de ces sculpteurs à Florence, T, 3i.

o.

OnELtSQCE de Constantin, relevé par Tliéodose à Constanti-
nople, sur un piédestal orné de bas-reliefs. S, 39-40. —
Auteurs qui ont écrit sur ce monument, S, 4«-

Oacacna (André), sculpteur de bas-reliefs au portique de
Lanzià Florence, T,3i. Voyez Écoles d'Italie.

Orfèvrerie. Ouvrages île ce genre exécutés pour le service
du culte par les ordres des papes, du quatrième au neuvième
siècle. Voyez Ciselure.

Ornemens; vases, ustensiles, et autres objets destinés au
culte, du quatrième siècle au neuvième siècle. Nomenclature
en latin et en français, II, 102-106.

Ornemens. Leur prodigalité destructive de la beauté, 11, 4q.
—Leur déplacement et leur choix malentendu, A, 9-11 .—
Décoration arabesque, par la singularité et la fantaisie des
ornemens, achève de détruire le caractère de noblesse et
de simplicité de celle des Grecs et des Romains, 11, 05. —
Décoration des temples changés en mosquées ci eu bazars,
convertis de nouveau en églises et en hospices par les croisés
, mais défigurés dans leurs ornemens par la supersli-
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(ion, U, ;S. /-'oyezCiselureet Sculi-tihie (Monujiens de

idei cl I ni).

T, 136.- Bas-rciiefc do la foçade par Nicolas de
élèves, S, (>:». T, aS-3o. /oye: MoNUMEKS des tr<

iTlioa U, roi d'Italie. Destination île In tombe 01
co prince, a. de son couvercle de porphyre, H,

Padouans (Les) ci autres gravi
ries auxquelles leurs tnlfens d'il

i médailles; trompe-

Paoanino, Payes Mazzoki.
Paix (Temple de la), à Rome, sous Vcspasicn, devint le

temple des Ans, S, i5.
Panneaux. Voyez Porte de l'église Saint-Paul.
Paolo Romano, sculpteur à Rome. Pfgurc équestre qui lui

est attribuée. Voyez Malatesta (Robert). — Mausolée
de Philippe d'Aleneon, attribué au même sculpteur, Voyez
Mausolée du cardinal d'Aleneon.

V isitèles , sculpteur grée, et écrivain, à Rome ; auteur d'une
description des chefs-d'œuvre de l'Art, S, i.f

PÀSSALLETI (Pierre), et Nicolas de Angelo , sculpteurs
d'ornemens bizarres, au douzième siècle, à Saint-Paul,
T,ai.

PiSSERI (Gio-Batista)*, auteur cité sur les génies sculptés
dans les catacombes étrusques, A, T, g.

Patènes, en or et en argent, pour les églises, au quatrième
siècle, H, 9S.

Paul (Saint-) hors des murs de Rome. Monumens nombreux
Tournis pour l'histoire des trois Ans par cette basilique
, A, 52. T, ag-3o. Voyez Poivte,Tabernacle, etc.

Paul III. Sujet allégorique d'un médaillon de ce pape, exécuté
par Cesari. Mol de Michel-Ange à ce sujet, T, 45.
Voyez Médailles.

['ait. . Maître) de l'Ecole de Sienne, sculpteur du buste de
benoît XII. Voyez ce Pape.

Péuauque, ou au Pied d'oie ( Statue de la reine ). Voyez
Clotilde.

PëLÉGRINDS, sculpteur d'un bas-relief à la cathédrale de
Vérone, l'oyez VÉBOKE.

PÉTRARQUE ( François ). Son portrait en médaillon, T, 45.
Voyez Médailles.

Phidias et Polvcléte, sculpteurs de la deuxième époque,
chez les Grecs, ennoblirent l'expression et le stylo, l'un
pour les slalues îles dieux, l'autre pour celles des hommes,
S, 10-11. — Grandeur de la beauté idéale où s'éleva Phidias
, iliid.

Philippe-le-Bel. Sa statue équestre, qui éiait placée à Notre-
Dame de Paris, T, a5-a6.

Philippe d'Aleneon. Son effigie. Voyez Mausolée du cardinal
d'Aleneon.

Pie VII autorise te rétablissement des Reliquaires de Saint-
Pierre el de Saint-Paul, aux frais .le la duchesse de Villa
Ilermosa. Voyez Tabbunacle deSaim-Jcan-dc-Latran.

Milan, avec statues cl  bas-reliefs, exécuté par Ralduccïo
de Pise, au quatorzième siècle, S, 67. T, 3o-3i. Voyez
llEKOUVELLESIEKT.

Pierre de Rouan, muré, bal de France, sous Louis XI. Sa
figure équestre en  bas-relief, dans l'Anjou, T, 3.(-35.
Voyez Monomems du quinzième siècle.

Pierre-Marie de Pcscia , graveur.habile dans le genre de
Helli et de lteniardi. / 'oyez Miciili.ino.

Pierres sépulcrales des eaiacombcs. Inscriptions et figures

gravées en creux sur ces pierres, S, 34-35. T, 5. Voyez
MoKUMEKS tirés des catacombes.

PiEttRES GRAVEES, choisies pour marquer d'abord le caractère
de l'Arl. en Egypte et chez les Étrusques; eusiiile son
perfectionnement chez, les Grecs; son passage chez les
Romains; sa .décadence dans les bas-siècles; sa dégrada-
lien au moyc- r:gc. sa ren^nnee ;;-.; quinzftc^ ciïclc.
et son renouvellement au seizième, T, <j6-48.

PieTBO-PaolO et .Iacocello, élèves d'Agostino el d'Agnolo
de Sienne, S, 71.

PlSANO, dît Pisancllo, peintre, sculpteur el arcbilccic, au-
teurde portraits en médaillon , du quinzièmesiècle,T,45.

Pise, ville de la Toscane, où s'opéra principalement la restauration
de la Sculpture en Italie, à la fin du treizième.
siècle, par Nicolas de Pise ci ses élèves, S, 64 et suh: —
Cathédrale de Pise. Voyez Jubé.

Pistoie (Église de Saint - André ù). Bas-relief de la porte,
annonçant une première lueur de l'Art qui commence à
sortir de la barbarie, en Toscane. Voyez RENAISSANCE,
S, et A.

Planisphère. Voyez Mappemonde.
Plastique ( La ), ou l'art de modeler el de mouler, connu

et pratiqué dans toute l'Italie, S, 5.
Pollaiuolo (Pierre et Antoine dcl); graveurs en médailles

et sculpteurs de l'école de Florence, au quinzième siècle
S, Si. Voyez Renouvellement (deuxième époque ).

Polyclète, sculpteur grec, fixe, sous la dénomination de
Canon, les règles pour la beauté et l'exactitude des proportions
, S, 1 tel 12. Voyez Phidias.

PORTE principale de Saint • Paul hors des murs de Rome,
recouverte de bronze jeté en fonte à Constantinople, et
ornée de ligures gravées en creux el damasquinées en argent
, sur les cinquante-quatre panneaux dont elle est
composée, S, 4S. T, t3.— Inexactitude de la description
donnée par Cîampim, S, ibtd. — Détails des panneaux,
dans une suite de figures prises sur les lieux avec le plus
grand soin , et offrant l'état de la décadence deJ'art grec,
au onzième siècle , T, i4-i6. — Inscriptions désignant la
date, les auteurs et l'occasion de ce monument, inédit dans
ses détails, T, \6-17. — Désignation des portes d'églises
imitées en Italie, en Sicile et en France, d'après la porte
de Saint-Paul, S, 4S. —Porte principale de la basilique
de Saint-Pierre, couverte de lames d'argent sculptées eu
relief, sous Léon IV, II, io4-—Porte de l'église deSainic-
Sabinc, à Rome. Voyez B AS-RELIEFS en bois.—Porte principale
du baptistère de Saint-Jean , à Florence, en bronze
doré, dont les bas-reliefs, eu dix panneaux, représentent
des sujets de l'ancien Testament, ouvrage deGhiberli,
S, 77-7S. T, 37-3S. — Notice des gravures qui ont été
faites de ces bas-reliefs, S, 79. Voyez Monumens i.\u quinzième

siècle.
Poses droites et roides des plus anciennes figures égyptiennes

et étrusques. Leur caractère conservé par les Egyptiens
; par quel motif, S, 5.

Praxitèle ci LysippB, sculpteurs grecs, du troisième âge,
perfectionnèrent la beauté ci la grâce des formes, S, 11.
— Beauté idéale de la Vénus de Guide, ibid.

PROCLUS, mécanicien employé pour rétablir l'obélisque relevé
par Théodosc, sur un piédestal orné de bas-reliefs,
S, 40.

Prophètes ( Figures de ), sur la façade de la cathédrale
d'Orviette, par Agosiino cl Agnolo de Sienne,T,3o. Voyez
Orviette.

Puv-DE-DpME ( Cathédrale du ). Vierge du genre de celles
dites de Saint- Luc, révérée dans cette église. Voyez Ma-

l'an de la Sculpture chez les Grecs, S, ia.
c âge de
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Rkikes. Pb/eaRois.
Rbukp. Motif et emploi du baut-relicfpnr. Nicolas do Pise,

dubas-reliefpai-DonBtellojet du demi-ielicf, sans exclure
les deux nmres,parGlriberti,S, 75-76. / rovezBAS-REL]EFS
et Statuaire.

Reliquaire ou grande Chfissedout les portes sont ciselées

tètes de saint Pierre et de saint Paul, ciselés en or et en argent
par ordre d'Urbain V, et enrichis des dons do Charles
V, roi de France, spoliés dans les derniers temps de
troubles, et rétablis sous Pic VIL Monumcns înéd. Voy< :
Tabernacle de Saint-Jean-de^-Latran.

Renaissance de la .Sculpture au treizième siècle. Caractère
moins barbare d'un bas-relief à Pistoie, de la fin du douzième
siècle, S, 57. T, 32. — 1 tus-relief d'un mausolée à
Areso, du quatorzième siècle, mais se rapportant par le
caractère à une époque un peu antérieure, ibid.—Mausolées
, bas-reliefs, médailles, etc., exécutés à Rome et sous
la maison de France-Anjou à Naples, aux treizième et
quatorzième siècles, et offrant de nouveaux degrés d'amélioration
, S, 6o-63. Voyez Mo NU MENS de la renaissance.

Renouvellement de la Sculpture sous Nicolas de Pise et ses
successeurs, thi quatorzième au quinzième siècle, à Florence
et dans les diverses écoles d'Italie (première époque),
8,64-73.—Progrès du Renouvellement (deuxièmeépoque),
du quinzième au seizième siècle, sous Donatello et Glii-
berti, à Florence, S, 73-S5. Noms des élèves et artistes
nombreux qui les secondent dans les différentes villes d'Italie
, ibid,—Entier renouvellement de la Sculpture (troisième
époque), au seizième siècle, sous Michel-Ange, à
Florence et à Rome, S, S5-8y. V. Mon. de ces trois époques.

RlCCio (André), élève distingué dcDonatello, a Venise, S, 8a.
Voyez Renouvellement (deuxième époque).

Ittno (Antoine) de Padoue, capitaine sous Eugène IV. Sa
figure équestre en bas-relief, et son mausolée à Florence,
T, 34- Voyez Monumens du quatorzième siècle.

Rimini (Église de Saint-François a), lias-reliefs de l'intérieur
de cette église; paraissent imités des sculptures antiques
provenant de laMorée, A, 02.

Robert, petit-fils de Charles-d'Anjou, Son mausolée, où il
est représenté assis avec les ornemens royaux, et couché
avec l'habit religieux] S, 61-62. T, 27. —. Médaille ou
Monnaie frappée a Naples à son avènement, ibid. Voyez '
Monumens de la maison d'Anjou.

ROBBIA (Luca, Augustin et André délia), inventeurs de terre
cuite émaillec, et auteurs de bas-reliefs île ce genre à Florence
, S, 80-82. T, 35.

RODOLPHE de Habsbourg. Sa statue équestre sculptée sur la
façade tic l'église de Strasbourg, à la fin du treizième siècle
,!', 25.

ROGER et ROLAND, paladins.de Charleinagne. Leurs figures
sculptées en pierre, au neuvième siècle. Voyez VÉRONE.

ROIS et REINES de la première race (Figures de), sculptées
sur des portails d'anciennes églises, et annonçant l'état
de l'Art en France, dans les sixième, septième ci huitième
siècles, S, 5ç».T, 2-i

Ronde-bosse. Voyez Sculpture.
Rossellini (Antoine), sculpteur et architecte, dans le genre

du mausolée de la famille Bonsi. VoyezS&NSOV1NO.—Antoine
et Bernard, frères, concoururent au progrès du renouvellement
de la sculpture d'ornemens, S, 80-S2.

S.

Sabine ( Sainte- ), à Rome. Porte sculptée de cette ég
Détails inédits. Voyez BaS-RELIRPS en bois.

SiDOLET (Jacques), |ak élever un monument à Modi
TAU. HE LA 3COLIT.

miment, T, 35.
: d'Arj, gon .idefi-i

igmenttlebaa-rclicfde ce

sduroi Robert. Baa-reliefi
du monument où elle est représentée sur son trône eu
habits royaux, et à table avec des religieuses de Sainte-
Marie délia Croce, a Naples, S, 63. T, 38. Voyez MOSU-
MENS du quatorzième siècle, a Naples.

Sansovino, sculpteur et architecte, auquel est attribué le
mausolée delà famille de liniisi, ainsi qu'à Antoine Rossellini
, S, 85. Voyez Renouvellement (dcuxième.époquc).

SaNTA-Croce ( Jérôme ), sculpteur de mausolées, dans le
seizième siècle, S, 63.

Sarcophage des Scîpions. Voyez ce nom. — Sarcophages
de Junius Bassus et de Probus, S, 33. T, 5.—Indications
des auteurs qui ont parlé de ee dernier monument, S, 3.j.
— Sarcophage du Bon Payeur, S, 3o. T, !\, Dessin inédit.
—  Sarcophage ou Urne de sainte Hélène, et indication

de sainte Constance, S, 32. T, .]. — Sarcophage de marbre
, du sixième siècle, à Saint-Apollinaire, près Ra-
venne, S, 53. T, 20. Voyez MONUMENS de la décadence en
Italie. — Sarcophages ou Urnes antiques servant île hase
ou de tombe à des monumcns consacrés par le christianisme
,S, 5fi. — Sarcophage antique à Pise, près delà
porte de la cathédrale, devenu l'urne sépulcrale de la
comtesse Béatrix, et le type de la Sculpture renaissante en
Italie, sous Nicolas de Pise, S, 63. T, 28.

SaVELLI. Voyez MAUSOLÉE de cette famille.
SAVONAROLE (Jérôme). Son portrait gravé sur cornaline,

T, 48. Voyez Pierres fines.
SctPtONS ( Sépulture des ). Ornemens antiques du sarco-

phage principal ; leurs divers degrés de simplicité, de ri- ■
cliesse et de luxe, indiquant différentes époques, A, <.\.

SCULPTURE. Motif qui l'associe aux monumcns de l'Architecture
, A, 5. — Raisons qui ont fait donner moins d'étendue
et d'importance à là Sculpture qu'à la Peintura , dans
l'histoire de la décadence de l'Art, S, 1. —Sculpture chez
les peuples anciens, 1, et «m». — Causes physiques et
morales qui ramenèrent à la perfection ; et comparaison
des Grecs, des Étrusques et des Egyptiens sous ee rapport
, S, 5-io.—Sculpture chez, ces peuples, avant et après
la conquête d'Alexandre, et ensuite sous la domination
des Romains; caractère national altéré plutôt qu'amélioré
, S, 3 et 4.—Cause qui, malgré l'antiquité de l'Art
et la multitude de ses travaux, l'a rendu stationnairc
chez ces peuples, 9.—Sculpture monumentale; n'a pu
s'exercer en Occident, durant les invasions des Barbares,
l'établissement desGoths et des Lombards, et les guerres
qui suivirent le règne de Cliarlcniagnc, S, 43. —S'est
exercée eu Orient, depuis Constantin jusqu'à la chute de
l'Empire grec pur de nombreux ouvrages, mais qui ont
été presque entièrement détruits, S, 43-4-1- Voyez MONUMENS
de l'Art en Grèce.—Les monumcns de la religion ont
pu seuls fournir des matériaux en Italie pour l'histoire de
l'Art, dans les premiers siècles, par les catacombes,
ibid. — Dans les siècles suivants, du quatrième au onzième
, les Diptyques grecs et latins ont suppléé au défaut
d'autres monumcns, S, 44- — De là, au treizième siècle,
les ouvrages gravés ou ciselés, S, 48 et suiv.—Sculpture.
Ses diverses espèces de monumcns. Statuaire; ligures de
ronde-bosse ou de relief, T, 3 , 17-19, 22-23, 26, 28,3t,*
33 , 36, 4o, 41. — Bas-reliefs et ciselure,3-4, 8,10, 11,
17, 18, 22, aS, 3o, 3i , 33, 38. —Gravures en creux,
■3, i<j, 15, 16, iy, 36, 39, fy.\. Voyez DECADENCE, RENAISSANCE

et Renouvellement de la Sculpture en relief,
bas-relief et en creux.

Septiue-Sêvèrb. Médaille de ce prince, T, 3. Voyez MA-
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Sépulture, Poyez Sarcophages.
Sfodza { Ludovic ). duc de Milan, grave en creux par Dominique

, T, i(8.
SiGSDERT l"r. Sa statue restituée vers la fin du dixième

siècle, T,a5.
Simon, frère de Donatello , sculpteur florentin, auteur d'un

bas-relief en bronze, à Home, S, St., 81. Voyez Martin V.
Sourate, philosophe et artiste ; leçons qu'il donnait en modelant

des.statues, S, 10.
Solon , graveur grec on pierres (lues, à Rome, S, i/j.
Statuaire. Rareté des monumens de ce genre, dans les premiers

siècles du christianisme cl de la décadence, S, 37,
Voyez Sculpture et Statues.

Statues de marbre et de bronze. Nombre do celles qui furent
enlevées à la Macédoine par les Romains, S, i2-t3,
— Statues et bas-reliefs antiques. Leur conservation due
aux Romains , S, 1 7. — Statues et bustes antiques principaux
, héroïques ou historiques. Modèles de comparaison
avec ceux de la décadence et du renouvellement, S, :>.t-
26. T, 1-2. Bas-reliefs antiques ayant le même objet, itiid.
— Statues, bustes et autres ouvragesdiiqnàtrièinosiècle,
servant à montrer l'époque marquée de la décadence de
la Sculpture sous Constantin et ses fils, et annonçant dans
les figures réunies des divers princes la décadence entière
du siècle suivant, S, 2S-39. T, 3. — Images et figures du
Sauveur, des Apôtres, etc., sculptées en or et en argent, du
quatrième au huitième siècle, et offertes aux églises par
les empereurs et les papes, H, 96-102. — Statues symboliques
, en argent, figurant les quatre métropoles de l'empire
romain, cl servant d'ornemens, S, 3o. T, 10. — Statues
et autres figures du moyen âge et de celui de la
renaissance. Voyez Monumens de ces divers figes.

Statuts des peintres et des sculpteurs réunis à Horcnce et à
Sienne. Époque et motif de leur formation, 11, 90.

Stuc antique. Bas-reliefs en cette matière, sous Constantin,
etc.S, aS.T,3.

StïLE d'imitation des successeurs des maîtres de l'Art, chez
les Grecs; exécution soignée et finie, mise à la place du
grandiose, S, i3.

SYMBOLES religieux d'animaux, opposés à la vérité et au
choix de l'imitation, dans les figures égyptiennes, S, 9.—
Symboles des divinités sous des formes humaines, chez les
Grecs, une des causes de la différence des productions de
ces deux peuples, il»Ul.

T.

Tabernacle de Saint-Paul hors des murs de Rome, du treizième
siècle; annonce par ses sculptures une sorte de progrès
ou d'amélioration, S, 5o-5i. T, iS.—Tabernacle du
maitre-autel de Sattu-.leau-ile-Latran à Rome, orné de
huit figures d'apôtres et d'évangélistes, et contenant les
reliquaires en or et en argent, et en forme de bustes,
des têtes de saint Pierre et de saint Paul, exécutés au
quatorzième siècle. Monument inédit. S, 69-70. T, 3?.-33.
Voyez Mokumkks d'Italie, Renouvellement.

TABLE ou Devant d'autel, ciselé en urgent. Voyez Ciselures.
Tableau indicatif des principales productions de ta Sculpture

, etc., du quatrième au neuvième siècle, désignant
l'espèce, le nombre et la matière des objets sculptés, fondus
ou ciselés en or, en argent et en bronze, offerts aux
églises par les papes et les empereurs, 11, 98-102. —Tableaux
ou Réunions d'ouvrages de Sculpture exécutés en
Italie et hors d'Italie pendant la décadence, T, 19-22
23-26—Dans les écoles d'Italie et hors d'Italie, lors de là
renaissance et du renouvellement, T, 3i-3a, 33-36.—Tableau
des noms des princes et des artistes principaux auxquels
est dû le renouvellement de l'Art, avec l'indication

n usage

«les temps et dos lieux où il s'est opéré, H,97. —Tableau
ou Résumé général de l'Histoire de la Sculpture par les
médailles, médaillons et pierres gravées, T, 4a, 4g.

Tablettes en ivoire. Voyez Diptyques.
Tarsia on espèce de Marqueterie et de Damasquiaeric sur

métaux, P, i43-i44. T, 161.
Terre cuite ou Argile (Figures en). Leur ancienneté et \c„t

objet, S, 5.
Titus. Médaille de ce prince ,T, 3. Voyez Médailles__Tiu»

ctTrajan. Voyez VESPAS1EH.
ToreotiQub ou Art de la ciselure; sa perfection et son u

chez les Grecs, S, 11.

Thêodelikde, reine des Lombards, fait décorer son palais
de sculptures prodigues eu ornemens, H, 35.

Tiikodora, impératrice, veuve de Théophile, met fin aux
persécutions des Iconoclastes, et rétablit  le culte des
images, H, 62.

TilÉonomc, roi des Ostrogotlis, protège les arts à Ravenne,
S, 53.—Il prescrit des mesures pour prévenir ou punir les
atteintes portées aux statues et figures équestres à Rome
II, 26.

TuEOiJOSE, Areadius et Honorius. ^oj-ez Médailles de ces
empereurs.—Théodoseordonnc à Rome la destruction
des statues du paganisme, maïs conserve celles dont l'Art
faisait le principal mérite, II, t3.

Théophile, fils de Michel, empereur, fait décorer de riches
marqueteries les églises à Constantinoplc; mais continue
de proscrire le culte des images, II, 62.

Thomas. VoyezlSuxo.
Tombeaux, etc., exécutés par Nicolas dePisc, Lorenzo Ghi-

berti, etc., T, aS, 3o. Voyez Mausolées.
Tribune. Voyez Juhé.
Trophées du triomphe de Paul-Émile, et Pompe triomphale

de Dioçlétien, comparés relativement à leur influence
sur l'Art, H, 6.

U.

Ultrouothe, femme de Cbildchert, (Statuede), /ov. Reines
de France de la première race.

Uriïain V fait exécuter les reliquaires ciselés en or et argent
de Saint-Pierre et de Saint-Paul. Voyez Tabernacle
de Saiiu-Jean-de-Lairan.

Urnes funéraires ou Sarcophages antiques avec bas-reliefs.
Voyez Bas-reliefs, Saiicoi'iiaues. — Urnes sépulcrales et
ornemens de ces urnes, des premiers siècles du christianisme
,S, 3i-33.T, i\-b.—Urnes ou Sarcophages du quatrième
siècle, S', 3o-3i. T, 4. Voyez Monumens tirés des
catacombes.—Urne sépulcrale de Gharlemagne à Aix-la-
Chapelle, II, 54- Voyez Mausolées des divers âges.

Ustensiles trouves dans les catacombes. Voyez Anneaux,
Lampes, etc. — Ustensiles en métal à l'usage des églises.
Motifs de la rareté des objets de ce genre, des premiers
siècles du christianisme, S, 37. — Catalogue détaillé de
ces objets, à défaut des monumens, H, 98. — Ustensiles
et meubles de toilette, du quatrième au cinquième siècle,
S,37-3y.T, S-10.

V.

exécute le travail du rétablisse-
int-Picrre et de Saint-Paul,spo- '

:an-de-Latran,S,70.
\SES antiques. Voyez Bas -Reliefs. —Vase Borghèse, aujourd
'hui au Musée royal du Louvre, Voyez MONUMENS tic
la Sculpture antique- —Vases et meubles. Voyez UsTËK-
slles de toilette. —Vases de verre. Voyez Monumens tirés
des catacombes. ■

Valabieh, ciseleur f
ment des reliqliai:
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Yixr.wo de Padoue, à Venise, S, Sa. Voyez Renouvellement
(deuxième époque).

Vérone (Cathédrale dv). Bas-reliefs du neuvième siècle, avec
le nom do L'auteur, S, 53. T, 20.—Figures «les paladins Roland
et Roger sculptées sur la porte, ibid. Voyez Moku-
MENS de la décadence en Italie.

VeRROCHIO (André), peintre et sculpteur. Plusieurs fi(jures
exécutées par lui en bronze a Florence et a Venise , S. S1 -
Sa. T, 36. l'oyez Renouvellement (deuxième époque).

VESPAS1EN, Titus, et Trajan, continuent de protéger les artistes
à Rome, S, i5.

ViEUGE. Voyez Madone.
VlERl Ogolino, orfèvre et peintre de Sienne, P, 1 i 1. T, 136.

Voyez Ouviette.
VlLIGELMO (ou Gi'Gi.iF.t.MO), sculpteur du douzième siècle,

auteur de bas-reliefs à Modène, T, 21.
Villa-IIermosa (l.a duchesse de), autorisée par Pie VII à rétablir

les reliquaires de Saint-Pierre et de Saint-Paul, qui

avaient été spoliés dans les derniers troubles. Voyez Tabernacle
de Saint-.Iean-dc-l.atiai..

Yisco.vn (E. Q.), cité relativement à la description des ustensiles
ci meubles de toilette d'une dame romaine, dont
les dessins sont inédits, S, 37-38. T, 8-10.

VOLSINIOM, dite la Ville des artistes, en Toscane ; leur émigration
à Rome après la destruction îles villes de leur pays,
S, .3.

Voi.sques (lias-reliefs des), trouvés à Velletri. Voyez BAS-RELIEFS
antiques.

w.
Woi.viNUS, artiste, auteur du bas-relief ciselé au maitre-au-

tel de la Basilique ambroisienne à Milan. Fuyez- Ciselure
du neuvième siècle.

z.

Zenouore, sculpteur gaulois en bronze sous Néron , S, i5.
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LHISTOIRE DE L'ART PAR LES MONUMENS.

SECTION DE PEINTURE

Nota. Les lettres qui précèdent les chiffres désignent la partie île l'ouvrage a laquelle le chiffre renvoie. A, désigne le texte de l'Arehïti
.S, celui de h» Sculpture, P, celui de la Peinture; T, la 'fable des Planches respectives; 11, le Tableau historique en tête de l'on
et D, le Discours préliu

Académie fondue par Louis Sforze à Milan sous la direction
de Léonard de Vinci, A, S7.P. i65.

Adam et Eve. Peinture ancienne d'une chapelle de la cata-
combe de Samt-Marcellin, fin du troisième siècle,T, 6.
Voyez Catacombes chrétiennes.—Adam et Eve, ot sujets
de l'histoire de Jacob et de Joseph. Voyez GENÈSE. (Manuscrits

.)
Agapk, ou repas sacré des premiers chrétiens, représenté sur

un monument sépulcral du deuxième siècle, P, 20.T, 5.
Acgmika, espèce de damasquinurc pour orneniens, etc.

Voyez. Damasquinuiie.
Agnès (Sainte-) hors des murs de Home. Peintures a fresque

du quinzième siècle; moins de défauts dans le dessin que
dans l'ordonnance, P, 118.T, iiji.

Auîeht Durer, habile et savant fondateur de l'école allemande
, à la fin du quinzième siècle: caractère de ce maître
, P, i36. Sa présentation au temple,T, i55; et sa descente
de croix, i5S. Voyez ÉCOLES ultra montâmes.— Il
ajoute des perfcctionncniens a la gravure, P, i5a.

Alrertj (Léon-Bapliste); indication de son ouvrage élémentaire
sur !a Peinture médité par Léonard de Vinci, P, if>6.

Alcuin, précepteur de Charletnagnc; obligations,que lui a
la calligraphie , ou la peinture sur manuscrits, T, 4Mo.

Alexandi.E-Séveiu., empereur, auquel est due dans la mc-
nl.ina: , île n.arl.r , appelée

>/e-*artoV.nu7..op..s,T, 11.

Allégories représentées. Voyez Emblèmes.

Alphonse Ier d'Aragon, roi de Naples; son portrait présumé

peint par Antouello de Messine, au quinzième siècle,
T, 144. Voyez ÏAP.LE de l'Architecture. (Arc triomphal de

Naples.)
Aubdoise, moine. Voyez Peintres grecs.

Asoniî. </(.-( Castaijiio , habile initiateur de' Masaccio, perfectionne

la pcrSpecUve et les raccourcis, et introduit dans
l'école la peinture à l'huile, qu'il arrache avec la vie ù
Dominique de Venise; son Chrhl en croix, T, 15^. Voyez

ÉCOLE toscane.
tau. de la peint.

ANDRÉ del Sarte, peintre de l'école de Florence, du quinzième

au seizième siècle; son Christ mari, P, 189. T, 17s,
Voyez Renouvellement.

André <lî Salerno, l'un des successeurs d'AntoineSolario, et

qui concourut avec lui à poner à iNaplcs le Style des autres
écoles italiennes, P, i3i. Voyez Ecole napolitaine.

Andréa et Beunahdino, de Murauo, peintres vénitiens,

P, i33. Voyez Ecole vénitienne.

Angélique (Frère). Voyez Jejk de Fiésole.Animaux peints en mosaïque, P, 33. T, 11-ia. Voyez Mosaïques

antiques.

Antonello de Messine, peintre sicilien distingué, P, ia3,

T, 144-—Xi'ltalïe lui doit la connaissance des procédés de
Jean de Bruges; sou Cltvhi mon, peinture inédite, gravée
d'après le dessin de Canova, T, 168.

Antonio Veneziano. Peintures à fresque à Pise, bien conservées

, et d'une exécution facile, T, 153» Voyez École

Apelle, comparé avec Aristide, excelle à exprimer la grâce,

P. :. —Aécritsur la Peinture, iWd.,6.

queChrist au temple d'Albert Dure! Pr\ donne l'idéIon de Jesus-poui ■'poque des quinzième et seizième siècles, T, 15/j-i 55, Voy.

Écoles ultra montaines.

Apollodore, Parriiasius, et Zevjsis, contemporains et rivaux

dans la peinture chez les Grecs ; leur caractère respectif
, P, 4-

APOLLONIO, artiste grec en mnsaïque, du treizième siècle,

établi en Toscane, P, 39, Voyez Peintres grecs en Italie.

AQUARELLE (Gravure à I'). Voyez Lavis.AllAlantiqi

3 dut

comparéesArabesques en molieux,'!', i3.—Arabesques rapprochées des arabesques.antiques

imitées parllaphael.T,^.—Autres arabesques par
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Jenn d'Udme, disciple de Raphaël, ifcM.

Ane TRIOMPHAL ou grand Aie, à Sainte-Marie-Majenre , à
Saint-Paul, a Saint- Laurent hors des murs, cic.; peintures
en mosaïques qui en font l'ornement, T, 16. Voyez
MOSAÏQUES des cinquième et sixième siècles.

AfiiNUiu. Sa Borna sublciranea citée jP, 21. T, 6 et 7.
Aristide,peintre;grcc, habite à rendre l'expression del'ame,

P. 5.—Son tableau de Dacchus, dépose à Home après la
conquête île Mummius , y sert de modèle aux artistes
BTtaÀi.S,,.

AriStoTE, écrivant son Tmiic tles animaux, peint .111 frontispice
d'un manuscrit latin de ce traité, du quinzième siècle
, T, t)2.

Arts de peindre, de graver des figures, des caractères alphabétiques
, et d'en tirer des empreintes, annoncent îles opérations
voisines et analogues dans leurs procédés et leurs
résultais, P, 1^7.

ASSEUASNI (J. S), préfet de la bibliothèque du Vatican, cité
pour les manuscrits orientaux de la bibliothèque de Florence
, T, 34 ;—et pont sa description du manuscrit de la
Chronique bulgare, T, 66.

iSPASiE (Tète d), calquée sur la fresque de l'école d'Athènes,
T,

; sa Via et EndynASPERTiKI (Amico), 1
Voyez ÉCOLE bolonaise.

AUGUSTIN, Vénitien , ancien graveur, T, 1 fit).
A(JTPURT(Auilji-oiM'),ealliî;raplie Irait rais, parait avoir transcrit

une Apocalypse latine du Vatican, dont les caractères
ressemblent pour le temps à ceux de la Bible de Saint-
Paul, T, 48.

lï.

Baccio tlctla Porto. VoyezBartuglemi de Saint-Marc.
BalDINI (Baccio), orfèvre ci habile graveur au quinzième

siècle,P, r5i.
Barile (Jean), contemporain de Raphaël, peintre de marqueterie

eu bois coloré. Voyez Marqueterie.
BASQUE de saint Pierre, mosaïque célèbre, par Giotto, premier

restaurateur de l'art de la Peinture, P, 3g. T, 21.
UARTllÈLEMl de Saint-Marc, peintre florentin de la lin du

quinzième siècle: sa Purification il»lu Vierge, P, i8o.T,i-5.
Voyez Renouvellement.

Bartoli (P. S.) a publié des gravures des sujets pcii
le manuscrit du Virgile du Vatican, exactes q»
composition, mais d'une exécution supérieure à
original ,T, 20. —Indication des éditionsreprod

s dans
H à'la
lie des
ites de

ces mêmes gravures,'!', 2o-3o. Voyez Virgile,
Barthoi.omeo délia Galla, l'un des plus célèbres miniatcurs

de Florence, P, t3g.
Basile le Macédonien l'ait rétablir au neuvième siècle les

mosaïques qui avaient été détruites par les iconoclastes,
et qui le furent depuis par les Maho nié tans, H, 63. P, 38.
Voyez Histoire de la mosaïque. — Basile le Macédonien
et Léon le Sage favorisent la transcription et la peinture
des 11

F. Il,
sgr< , P.

r. Sa figure en pied, T, 53: Voyez MINIATURES
de divers manuscrits grecs et latins du dixième au
onzième siècle.

BAS-RELIEF et GRISAILLE; peintures inédites de ce genre, exécutées
par Sîgnorelli, comme orneiuens accessoires formant
en quelque sorte la bordure de ses grandes compositions
, T, 148.

BeccAFOMI (Dominique) de Sienne, ilu seizième siècle; peinture
en marqueterie de cet auteur, T, 16t.— Peinture ;i
fresque, P, iSg. T, 175. Voyez RENOUVELLEMENT,

Helmn (Jacques), père de Gentil et de Jean Kellin, chefs de
l'école de Venise; sa Vierge avec l'enfant Jésus, T, i5i.
Voyez 1ÏCOLE vénitienne.

Bbllih (Jean), n
.    giques, peini

'fit
ilopc

une Bacchanale.
Titien; peinture inédite, 1',

Bellobi (Gïov. Pietr.),citésu
Nasons et d'autres chambr

paysage par ]e

Bl.U de rdii

n, traite des sujets mytholo-
Alphor.sc l", duc de Ferrare
■ ec un fond de
taa.T,i43.
les peintures du sépulcre fa

:a sépulcrales, T, 4.
il, T, i73. Voyez ÉCOLE <U-

Békédictjo» des fonts, sujet de quelques-unes des peintures
d'un manuscrit latin de la bibliothèque de la Minerve, du
neuvième siècle , rappelle les baptistères chrétiens. Voyez
Section de I'Architecture.—Calquedel'une desgravures
pour montrer l'état de décadence presque totale de l'Art'
P, 58. T, 46.

BENOZZO Cozzoli , élève de Jean de rïésoIc.T, 144.
Bernard dit Berna, de Sienne; peintures du Tabernacle de

Saint-Jeau-dc-Latran; progrès dans l'expression P 1,5
T, .3g.

Bernaudiko de Murano. Voyez Akdhea.
BbrtàIBE, Français, abbé du Mont-Cassin, répand en Italie

vers le neuvième siècle l'usage de peindre les manuscrits,
P, 43. Voyez Histoire de la peinture sur manuscrits,

BlRLE de Saint-Paul hors des murs de Rome, manuscrit latin
du neuvième siècle, orné de riches miniatures, et dont le
frontispice offre le portrait de Charles, empereur (soit
Cbarlemagne, soit Charles -le-Chauve, son petit-fils),
II, 55. P, 5g,6i.T,4y-—Notice historique et critique de ce
manuscrit, et modèles des caractères, T, 47~48.—Indication
des auteurs qui en ont donné des dêscriptions,T, 4g,__
Ensemble des miniatures réduites de ce manuscrit, et détails
soit du frontispice,soit de plusieurs autres peintures,
calqués sur les originaux, encore inédits, T, 4g-5--—Remarques
sur plusieurs idées ingénieuses qu'offrent quelques
-unes des compositions malgré la dégradation du dessin
, P, 60. T, 5i. — Orncincns divers répandus dans le
cours de ce manuscrit, et constituant ce qu'on apucloii
l'art de la Calligraphie, T, 5a.— Bible, manuscrit grec du
quatorzième siècle; miniatures annonçant des indices de
la renaissance, mais en même temps la fin de l'histoire de
l'Art chez les Grecs par la prise de Constantiuople, P, 73.
T, 6S.—Bible latine des ducs d'Urbin, Miniature tirée de
celte bible, et attribuée au Pérugin ou à quelqu'un de ses
plus habiles contemporains, annonce le renouvellement de
ce genre de peinture, au quinzième siècle, P,8a-83,T, 97-98.

Bibliothèques principales soii en Italie, soit hors de l'Italie,
dont les manuscrits sont ornés des plus riches miniatures,
P, 44-—Bibliothèque du Vatican entre autres offre les manuscrits

les plus abondants comme les plus anciens ornés
de miniatures, P, 46— Choix qui en a été fait par l'auteur
pour suivre la marche chronologique de l'Art, i»i«\ Voyez
Manuscrits et Miniatures.

Biscioni, cité pour un manuscrit do la bibliothèque de Florence
, T, 34.

BlZAMANUS (Angélus et Donatus), peintres de tableaux exécutés
dans le stj le grec en Italie, du treizième au quator-

BlakBRMITA (Michel et Siméon), au nombre des peintres du
méuologc grec du Vatican. Voyez PantaLÉOH.

Blanchard, peintre français; peintures gravées sur ses dessins
,'!', i5o.

Bots (Gravure en). Voyez Gravure. (Espèces.)
BoLDETTl, cité sur les peintures des cimetières des martyrs,

T, 7.
BolsÈKE (Miracle de). J-oj^kliqihihe d'Orviettc.
Boni (Onofrio), cité pour ses Réflexions sur Michel-Ange,

T, 171.
Bokh'ACE VIII, publiant la bulle du Jubilé, peinture à fresque

, inédite, de Giotto, T, 13o.
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BosïFAGK IX. Sa figuré calquée sur un-pontifical manuscrit
du quatorzième siècle j P, 0.1.

Bosio. Sa Homo sollermnca, citée, T. 7.
Bottai», cité pour sa reproduction des gravures du Virgile

du Vatican publiées parBartoli. PôJwBaiitoli.
Botticeu.i (Sandro), orfèvre, dessinateur et peintre, P, i5i.

— Peinture, à fresque attribuée à ce maître, T, 1(18. l'oyez
Renouvellement.

Broderie (Peinture en). 'Son usage fréquent pour les vôte-
mens du culte et les ornemens des églises. Sa matière
et son tissu, dans les quatrième, cinquième et sixième
siècles, H, 43.—Paremens ou devans d'autel, et rideaux,
des huitième et neuvième siècles, 11, 101 et 10a.—Tapisserie
du ouzième siècle, espèce de peinture on broderie,
T, 1G0. Voyez Tapisserie.

Bronze umaili.k, ou en émaux dessinés et peints de diverses
couleurs: sujets do ce genre,leChrist'debout, et l'jidoration
<iesi»<ujcs,'\\ 1C1, 162. Voyez Émail.

BORIH (Gravure au), sous Mare-Antoine et ses élèves, P, 155.
Voyez Gravure. (Espèces.)

Calice , ou Verre à l:
tagomres (Tableau

de de us d'une p antiqueCallet,
leslieux.T, 3.

CàLUGRAPHE, souvent synonyme île peintre dans les manuscrits
anciens, P, 45.—Exemple cité. îWtf. Voyez. I liSTOIRE
de la miniature.

CamÊRINO (Jacopo da), élève et associé de Torritî, peintre en
mosaïque. Voyez ToiutiTi.

Canosiô (Christophe et Laurent), habiles peintres de marqueterie
en bois coloré. Voyez MARQUETERIE.

CanOVA, célèbre sculpteur et peintre, auquel est dû le dessin
d'une peinture inédite, T, 168.

Caricatures et arabesques antiques. Voyez. Grotesques. —
Caricatures cfîles de Léonard. Quelle a pu être l'intention
do leur auLcur, en exagérant le trait do la nature avant de
le réduire par l'Art à sa juste expression, P, 164,

CAito(Annibal),cité surMasaccio, dont il composa et dont
on rapporte l'épitaplie, T, i45.

Carpaccio (Victor), peintre de la fin du quinzième et du
commencement du seizième siècle : Moil et Funérailles de
saint Jérôme, peintes eu concurrence avec Vivarini, comparées
aux. peintures de Saint-Hruno par I.esueur, P, 133.
T, i52. Voyez École vénitienne.

CaRRACIIE (Annibal). Son buste placé au Panthéon aux Irais
de Cnric-Maratte, T, 178.

Cartes à jouer; analogie des anciens procédés de leur peinture
, avec ceux des premières impressions dos figures et
des caractères typographiques,P, 147-14S.

Cartok ou dessins destinés à faire partie d'une grande composition

historique; celui de Léonard de Vinci en concurrence
et en parallèle avec un autre de M ich ci-An (je, T, 169.
—Cartons pour tapisseries commandés par Léon X a Raphaël
, P, 180 et suiv. — Leurs compositions gravées à
Rome par un artiste Français, P, iSt.

GassiodorE pratiquait la pointure et enrichissait les manuscrits
do la bibliothèque do son monastère, FI, 27.

Catacombes (Peintures des), tant païennes que chrétiennes,
du deuxième au onzième siècle, P, 17-23. T, 4-8. — Catacombes
de Saint-Marcellin, <^> Crucifix, et de Saint-Laurent
hors des murs, peintures du quatrième au cinquième
siècle;celles des deux dernières catacombes inédites,T,6.
Peintures du cimetière de Saint-Pontïen et d'autres catacombes

, du sixième au huitième siècle; peinture de
Saint-Jcan-Bapûste, dans une chapelle dite baptistère de

Saint-Pontieu, dessin? plus complets que ceux d'Arcaghi.
/-o;ï>;Tal)lc de l'AnciiiTECTURE, elT, 7.—Catacomhesdella
Stella à Albano, peintures de divers temps, du sixième an
dixième et au quatorzième siècle, ibid., 7-8. — Catacombes
chrétiennes. Catacombes île Priscilla, dame chrétienne
rbmame,au deuxième siècle. Peinture de plafonds
d'oratoires et d'une chambre sépulcrale particulière, P, a 1.

et de Saint-Calixte, lin A\i troisième siècle, figures de
femmes en prières; leur défaut de mouvement et d'expressions
marquant le progrès de la décadence, P, 21-22.
T, (i.—Catacombes de Saint-Janvier à riaplcs; donnent
quelques aperçus de l'état de la pointure des premiers
siècles du christianisme au dixième ou onzième siècle, où
elle a conservé plus long-temps des restes de son origine
grecque et de l'influence de la magnificence orientale,
P, 23,T, 8.—Catacombes. Peintures diverses réunies dans
un même tableau, P, 25-27. ^' 9-10- — Plusieurs de ces

,; ibid.
Cavali.ini (Pieiro), l'un des chefs de l'école romaine; ses

peintures à Saint-Paul hors des murs de Rome et à Saint-
François d'Assise, P, 1.2-1i3. T, r7.

Cécile in Trastevère (Sainte-), église élevée au neuvième
siècle sur le fondement de la maison de la sainte, et ornée
de mosaïques, A,4i- T, 21.

CÈNE (La), à Milan, par Léonard de Vinci; caractère et expressions

variées de cette grande composition, P, iCj-
T, ton.

Chambres sépulcrales antiques, P, 18-20. T, 4-5. Monnmens
inédits d'une chambre sépulcrale découverte sous les yeux
de l'auteur, iAirf.

CHAPELLE SIXTINE au Vatican. Peintures à fresque, inédites,
par <\a maîtres florentins, à la fin du quinzième siècle:
offrent l'état de l'Art à l'époque qui précède le renouvel-

•      lement, P, 162.T, t(i8.—Sibylles peintes à fresque par Michel
-Ange, P, 189. T, 175, annoncent le renouvellement.
—Peinture à fresque du Jugement rferoterpar Michel-Ange ;
caractérise la grande époque du renouvellement:

Ciiarlemaune, auquel saint Pierre présente un étendard; sujet
d'une partie de la mosaïque dite du Triclinium à Satnt-
.loan-de-I.alriui, T, 18. Voyez Constantin.

Chaiu.EMagne et ses fils en Occident font orner de peintures
les livres destinés à leur usage et à celui dos églises, P, 43,
5g. T, 48. Voyez Histoire de la peinture sur manuscrits.
—Charlemagnc recevant a Paris les ambassadeurs de Constant
in Porphyrogenèté; pointure sur verre, du douzième
siècle, exécutée à Saint-Denis,T, 15y.

CHARLES V, dit \cSnge, roi de France, fonde à Paris une bibliothèque

, dont les évangiles et les livres à son usage sont
enrichis de miniatures, P, 44.—Sa représentation à la tète
des manuscrits ainsi ornés,'!', 78, 157.

•   Charles-Quint. Son portrait par le Titien, qui, employé
par cet empereur, laisse dos modèles aux artistes espagnols,
P, 137.

Chasse ou combat d'animaux. Voyez Animaux.
Chiodauolo (Giovanni-Maria), élève distinguo de Franeia,

T, 15u. Voyez ÉCOLE bolonaise.
CllKlST (Figures du), en mosaïque, se multiplient dans les

églises sous Constantin et Juslmien, P, 3&—Christ (Tète
de), propre àfhirc connaître le caractèredu dessin dcLéo-
imrd de Vinci ,ï, 170,

Christophe de Bologne, élève de Vitale; Moïse avec les tab/es
de la loi, T, 15o. La Vierge avec l'enjànl /esttf.T, 151. Voyez
ÉCOLE bolonaise.

CliRYSC ai.M'UKS, pourquoi les:
: quel futleuremploi, T,4i,

•ibes des manuscrits prirent
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. Productions du i

Cirque représenté en mosaïque, P, 33. Voyez Mosaïques an-

Ci,Ain - ORSCDlt, partie do la peinture distinguant l'école
lombarde et celle ditCorrégc, qui l'a perfectionnée, P, îgij-

.I.EMENT.—Clair-obscur (Gravure en), dont
nlcur, P, i55.
çais, peintre en émail, cm-
e en Italie, P, i:p. Voyez

): manuscrit grec du dou-

Ugo do Garpî passe pour invi
Claude (Maître), religieux frai

mené son confrère Guillainn
GUILLAUME.

ÇUMAQUE (Échelle de saint Jeai
zième siècle. Peintures mystiques inédites, T, 57-58.

Cloiuta (George), peintre du treizième siècle. Voyez PEINTRES

gr,CCS.
Glovio (Dom Giulio), élève de Jules Romain, habile peintre

de portraits en miniature, P, 48.
Cocche (Famille des), habiles peintres en mosaïque à Rome,

P,3i.
CoLOMRARiUM, forme de chambre sépulcrale antique. Voyez

Catacombes de Priscilla.
CoLOMBES(Tableau des),mosaïque célèbre delaVillaAdriana,

T, 12. Voyez MOSAÏQUES antiques.
Colonnes lices dans leur milieu par plusieurs nœuds, rapprochées

d'une colonne semblable peinte eu miniature
dans un Ménologc grec, A, 128. T, 73. Voyez ci-après Ml-
KOLOGEgrCC.

Coloris. Partie dans laquelle a excellé le Titien, et dont il
est parlé comparativement avec le clair-obscur, partie
qui distingue le Corrégc, P, 197.—Coloris historique, nom ■
donné par l'auteur au coloris îles artistes grecs imité dans
les mosaïques antiques, P, 32.

Combat ou Chasse d'animaux, l'oyez Animaux.
ComnÈNE (Jean), empereur, étend ses soins sur la peinture

des manuscrits grecs, P, 43- Voyez Histoire de la Peinture
.—Jean et Alexis Comnène, représentés dans un de ces
manuscrits. Voyez Évangéli aire grec, du douzième siècle.

Com PARTI MENS. Voyez PAVÉ CD mosaïque.
COMPOSITION, partie de la Peinture dont la décadence précède

celle de l'exécution, P, 17. T, 3. — Cette décadence
relative devient sensible dans les peintures des Thermes
de Cous tan lin, du quatrième siècle, ibid. Voyez Peintures
antiques. — Composition des sujets dans les manuscrits
supérieure à l'exécution, quanti celle-ci était confiée par
les peintres a de simples eu lu mineurs, et offrant plus d'accord
dans l'exécution lorsque les enlumineurs furent en
même temps des peintres, P, ;j<). — La composition s'est
soutenue plus long-temps que l'exécution dans les miniatures
des manuscrits durant les quatre ou cinq premiers
siècles; par quels motifs, P, 5o.

CONDrvi , cité sur la vie de Michel-Ange, T, 171.
CoNSTANTIN-LE-GraND , par la fondation d'une bibliothèque

a Constanlmoplc, fournit des matériaux à l'Art pour la
transcription et la peinture des manuscrits, P, 4.3, Voyez
ThêODOSE. —Constantin embellit de mosaïques sa capitale
et ses états, P, 57-58. —Représenté à Suini-Jean-de-
Latr&n dans la mosaïque dite du Triclimum, où il reçoit
du Christ un étendard, T, 17.

Constantin PoupiiyhOGËNÈTE, au dixième siècle, cultive la
Peinture et favorise celle des manuscrits, P, 43.

Constantin VI, fils de Léon, pousse [dus loin que son père
l'amour des arts qu'il favorise; il cultive lui-même la Peinture
, II, G4.

Corporation sous le nom de Saint-Luc; époque et orininc
de sa formation, II, 86.

CORRÈCE (Le) et le Titien , associés à Michel-Ange et à Raphaël
pour le renouvellement de la Peinture, l'un pour
le clair-obscur et l'harmonie des ions; l'autre pour la vérité
du coloris, P, 194-197.—Peinture à fresque du Cor-

Ma
: Hongrie. Miniatures cCoiivin (Matbias),

inédits du Bréviaire ou livre d'heures de ce prince, paraissent
être d'un peintre de l'école IWenline pour la composition
et la richesse , P, 83. T, 98-99.

lauuscrita grecs de sa Topographie
tienne, T, 4a.
\(Loren/.o), disciple dcFr

fleur. Voyez Mi»

P, 156. Voyez Gravure (espèces)

icio,T, iSo. Voyez École

OSaïqoe.—Couleurs (Gra-
■ de Francfort-sur-le-Mein,

Cousin (Jean). Ses é dessins, anciens modèles nationaux

pour les artistes du seizième siècle, P  i3--i3SCrayon (Manière du), P, i56. VoyezGravtjbe.CnrVELLl ( Charles ), de Venise ; peinture en détrempe de ce

maître, fin du quinzième siècle, avec des ornemensen relief
, P, hig-iao.T, 14?.. Voyez Renaissance.

Croix mystérieuse, entourée de saints et d'autres personnages

peints en mosaïque, au treizième siècle,T, 20.

Crucifiement, portement, déposition ou descente de croix

sujets d'expression souvent répétés, dont plusieurs sont
donnés connue points de comparaison,!1, 190.T. 176.

D.DamaSQOINURE sur métaux, etc., pour meubles, globes et

ornemens. figure tirée d'un planisphère tracé sur une urne
décrite par des antiquaires cités, T, 16 t. Voyez PEINTURES

DaMIEN (Frère), de Itergame, peintre de marqueterie en bois

coloré, l'oyez MARQUETERIE.

Dante (Enfer du). Miniatures et dessins de manuscrits de ce

ne et du quinzième siècle. Plus de
annonce le retour vers la vérité de
objets, P, S1-S2.T, 93-94.—Motifs

ics données en exemple, ibid.—Notice
sur ces manuscrits et sur le sujet du poème, T, 93-97.

—Peintres célébrés par le Dante, q\ gG.
)ÉCADENCE de la peinture antique; son commencement,

P, i4_ï7- T, ?., 3. — Progrès de cette décadence, tirés des
peintures à fresque, des catacombes, et ensuite tles mosaïques
et îles miniatures sur manuscrits, et enfin des
peintures à fresque et en détrempe des diverses écoles,
17 et suiv., 35 et suiv., 4o et suiv. — Décadence n'est pas
très sensible, soit pour l'ordonnance, soit pour le dessin et
les draperies, au deuxième siècle, dans les catacombes
païennes, ni même dans les catacombes des premiers chrétiens
, P, 20.—Décadence pour l'ordonnance et l'exécution
marque une dégradation rapide île la peinture des catacombes
du quatrième au huitième siècle, P, —. T, 6-7;
—et une détérioration entière, du neuvième au onzième
siècle, P, ?.?.-?:}. T, 8. Voyez Catacombes. — La Mosaïque
a suivi le son de la pointure à fresque, dont elle est la copie
, P, 31 .—.Sa décadence progressive depuis le cinquième
siècle, P, 36 et suiv. Voyez Mosaïques.—Décadence de la

poème du quatorze

naturel dans le dessi

la représentation des

du choix des minîati

Peint tir les 1■es d.•s manuscrits, foute de mole

moyen âge, surtout du
i/ieme siècle, P, 4i)"7°- —

■s de ma

wlcs,T,

. dan
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conservent les peintures île l'école grecque, P,-63. —
Exemple dn dernier tenue .le sa décadence au treizième
siècle, P, 71. T, 66. — Dégradation de la peinture sur
manuscrits en Italie, du douztèmeau quatorzième siècle,
où commence la lueur de la renaissance de la miniature,
comme de la mosaïque, et ,1e la peinture à Fresque, P, 7S
et suiv. / .ne: Miniature. — Décadence continuée de la
pointure à fresque ou en détrempe, dont on donne des
exemples tires tks écoles grecques et italiennes , depuis le
onzième siècle pisqu à la renaissance, P, S;, 1 o.j.T, 1 .1,1 ,,,.

DÉCORATION de fantaisie, peinte sur les murs chez tes Romains
; commencement de la décadence de la peinture
antique, P, 16. — Peintures de ce genre, trouvées il Her-
oulanuiii. T. 3. /oie; GcoriiSiiiLS, la-nus.—nérnralinn
des anciennes chambres sépulcrales, et celle des oratoires
chrétiens; leur ressemblance, P, :'.o. T, .jâ. — Décoration
ou peinture des manuscrits portée à l'excès en Occident,
a Paris et à Pologne, dans le douzième et le ireiztônie
siècle, P, 43-44-

DÉGRADATIÔN SUCCesSiVC de la Peinture. / "orr: DÉCADENCE.

DELUGE universel, composition de .lean Cousin , au seizième
siècle,T, i5y. Fore:Écoles ultramontnines.

DESSIN rend plus ou moins sensible la disposition des parties
du sujet, suivant que l'invention et l'ordonnance sont
plus ou moins parfaites, P, jo- — Progrès de l'expression
dans cette partie, du douzième nu seizième siècle.
^Œ EXPRESSION pittoresque.—Importance de l'étude de
l'anatomic pour les progrès du dessin et de l'expression.
/7oie; Études anatomiques.—Dessin et expression vrais
annoncent la renaissance de l'Art, et inventions variées
en marquent le progrès, P, 106, 1 11.—Expressions vives
et fortes en caractérisent le renouvellement , P, iu6 et
suiv— Choix et pureté de dessin en fixent la perfection,
1>,   lai   Cl Stliv.

DESSINATEURS habiles daus plusieurs des trois arts du dessin,
P, i7S.

DÉTREMPE; peinture
du quatrième au s
sauce), T, ai, 101,
du onzième an seizi
T, .11-154. Forez)

Dieu, fi»
peinii

«parut»!
chrétiens, que1  ru , 1'.,1 le

: la bibliothè

a un peintre, par
lire des ruines de

DioscOMDi.. Manuscrit grec
miniatures du sixième sièi
mandragore présentée pai
comparaison avec un suj
Pompéia, et une princesse (Julienne), qui protège la Peinture
. P, 5a.T,3z-33.

Diptyque exécuté à Florence dans le style gréco-Italien, du
treizième au quatorzième siècle. 'P, lat). /'Oye- ECOLE d'imitation

.
Dominique de Venise, à qui la communication du secret de

la peinture à l'huile coûte la.vie.T, i5.j.
DMOIS(.lean;,/.*j;osco,iHi,mii„noi;cnluiniucur)de livres,

P,47-
Dcccio, di Bqninsegna, a donné les dessins du pavé de la cathédrale

de Sienne, exécuté et continué, du quatorzième

■   sont Malien di Giovanni, -i Dominique IV, rafumi.T, 1 In.
DcFOURNï. Dessins auxquels l'Art est redevable, T, 54 et

ailleurs.
Dcnstak (Saint), archevêque de Caniorbéry, au dixième siècle

; un cimsl peint de la main de ce prélat, T, |56.

Eau-forte (Gravure à P), p, i55. Pbycz Gravure (Espèces).
TAU. DE LA PEINT.

.1:01.1.: oniicquE. caioqti,
la conquête de la Gri
pcl ri de l'Asie-Minoi

cilles des lies de l'Arehi-
grecs do ces écoles, dc-
Ir.slloinnins. P, S. _

Écoles grecques devenues miles nu renoiivelleni,.....le In
mosaïque en halicpur leiablissrnientdrs inaities à lloine,
à Venise, a Florence, P, 38. Tableaux a fresque ou en
détrempe de ces écoles, faits en Grèce, du onzième au
treizième siècle, P, 87.-9,. T, 111, 1 t3-t 15.—École rutilé-
nique, branche particulière de ces écoles; productions du
onzième siècle, P, SS. T, 111. — École grecque établie eu
Iinlic. tableaux du onzième au treizième siècle, P, 8S,na,
,)3. T, 1 ia, 115-i 17. Peintures grecques plus ou moins altérées
par l'effet de la transplantation. Wiil.

ÉCOLES d'Italie. Indication de l'ouvrage le plu, mile n consulte
! pour la connaissance et le caractère de ces diverses
écoles, P, 1:10.—École purement italienne, du dixième ou
onzième siècle au treizième: peintures inférieures n celles
de l'Ecole grecque, P, 0,4-05. '1', 11S-1 ly.—École mixte ou
gréco-italienne, du douzième et treizième siècle: pciniurcs
la plupart inédites, P, ip-nn, 10.I. '1', 1 tg-iai—École tl'i-

du moyen âge
t pa pies, sou p

duel ions principales do ce genre par Ginntn dcPise,Guiilo
de Sienne, et Cimahué de Florence, du treizième nu qua-

io.f, T, iza-iag.—Eco» 4c Bologne. Eglise de eetie ville,
qui peut fournir une galerie mile pour faire connaître les
peintres bolonais qui se sont succédé depuis le treizième
siècle, P, len.—Ecole de Bologne ne prend un caractère
que sous Vitale, peintre en détrempe, au quatorzième siècle
, P. 11 4. / ov. ; RENAISSANCE.----Réunion de différentes
qualités qui uni fini par distinguer celte écolo, à In lin du
seizième siècle, P, 13o-131__Écoles bolonaise et de Fer- ■
rare, des quatorzième, quinzième et seizième siècles:
suite des maîtres et productions, P, ii4, 118, iao-i3a.
'I', i38, i.|i , i3o-i.il. Peintures inédites, /ores RENAISSANCE
. — Écolo de Moilcnc , dont les anciens maîtres
sont Barnabe Cl 'l'humas de Mutina ou Modène,P, 117.
École de Map les, fondre par le roi Robert SOUS maître Simone

, au commencement du quatorzième siècle, P. , ,6.
- École napolitaine, du ,,.......viorne au seizième siècle:
suite des mail ces et productions, P, 115-116, iaa-tz3,
1 ai-Lia T, i3o, lii, lia. /"ore; RENAISSANCE.—École de
Venise, dont Gentilc de Fabriano devint le chef, T, 1 (j.
—  École vénitienne de.- quinzième ci seizième siècle,;

i5i-i53. /'oie: Renaissance. - - École toscane; combien
le Ûiijuxi-Smto de l'iso petit fournir de monumens pour
faire connaître la série des peintres de cette école, P, 129.
—Écoles de Florence, de Pise, de Sienne, des quatorzième
et quinzième siècles; suite des maîtres et productions depuis
Giotto, P, 108-111, n5, ia3-ia.4, ia6,-iaS, 134.
T, lài-Llti, i.ii-i.io, .53-154.—École de Florence, ayant
a sa tête Giotto, P, loti cl suiv.— École de Sienne, dont
Simon Mrinini est l'un des premiers maîtres, P, ni.
/or. ; RENAISSANCE., — Écoles Hoiomino et romaine perfectionnent

la Peinture; comparaison de ces écoles entre
elles et avec les Écoles bolonaise et vénitienne; et consi-
dé. latiï que 1 la si.
pays cl ail climat, P, 197-198. / o,c: RlîNOUVELLEilENT.
—École de Rome. Église ci hospice qui peuvent fournir
une série de tableaux utiles pour faire connaître les peintres
qui se «oui succède dans cette écolo, P, la,;,

tonus ultramontnines , du douzième au seizième siècle,
en Allemagne, eu Suéde, en Hollande, en Angleterre, et
eu Fiance; inblcaii général cl chronologique des productions
de ces écoles, comme moyen de comparaison àéta-

■"■
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blir avec «lies d'Italie aux mêmes époques, P, t3S-
T, i54-i5o. Voyez Décadence et RbnaisSance en îtul

École d'Athènes; caractère et ordonnance de celte gn
composition de Raphaël, P, 175. T, [73. — Portrai

«LISES de Rome,
d'Assise, de Floren
raonumens do t'Arl

■   R;l ■ 11( de

msaïqae, la fresque et la dé

Émail [Peinture en), opérée avec des matières vitrifiées, différente
de celle de Pclitot, et remontant en Italie au quatorzième
siècle. Voyez Reliquaire d'Orvîetlc.—Exemples
de vases de faïence cmaillcc, l\ i.\:-.. T, 161. —ÉmoU de.
Limoges où à passé ce genre de peinture, ibid. — Émaux
de diverses nuances, employés pour la mosaïque perfectionnée
, P, 29.—Émaux colorés d'une infinité de nuances,
et réduits en filets extrêmement varié*, servent à reproduire

dartique pinnée le* sujets de tous legenres, P, 4». Voyez MosaïqueEMBLÈMES fréquemment représentés sur les sarcophages et

dans les catacombes ; quoi en était l'objet, P, 24.—Classes
de peintres, soit des premiers siècles, .soit des siècles de la

décadence, qui y ont puisé, P, a5.

ENCAUSTIQUE, genre de peinture attribué à Paniphilc chez,

les Grecs, P, 4- — Différentes manières de peindre à l'encaustique
ou au fou, indiquée;, par Pline, ibid., :>.—lV'.-i-
gnation des auteurs qui ont traité de ce génie de peinture
,ibid.—Encaustique de la peiuturesur verre n'est pas

Enfer (10, poème du Dante, Miniatures de manuscrits de ce

poème. Voyez Dantk. — UEnfer, peintures à fresque, à

Florence, d'André Orgagna, dont les sujets sont pris dudites).Enlumineurs eu titre. Voyez Enluminures. — Habiles peintres

, d'abord enlumineurs. Voyez Oderisi ci I'uanco , Ct-
MAUUÉ Cl GlOTTO.

Enluminures de livres en Fiance, sous CharlesV, Louis XI,

Louis XII et François l"r,P, !\\. Voyez Histoire de la peinture

sur manuscrits en Occident."

Fl'hiuim ou F.pltraïin, nom d'un peintre, auteur de ligures

et ornenietià en mosaïque, exécutés à l'église do la Nativité
à ISethléem, 1\ 3i. T, ig.

ÉPHKEM (Saint-). Obsèques de ce père du désert , tableau

grec en détrempe, du dixième au onzième siècle, à comparer
avec les peintures analogues plu* anciennes du Mc-
noIogcgrcc,T, 111. Voyez ECOLE grecque en Grèce.

Époques de l'histoire de la Peinture. Voyez Décadence , Renaissance

, Renouvellement.

Éric (Saint-). Martyre de ce roi, du treizième au quatorzième

siècle, à la cathédrale d'Opsal, T, 155. Voyez Écoi.ks

elatères typographiques, jointes à celles des ligures, nu quinzième

siècle, T, 163-166. Pores Gravure.

ETIENNE (Église SAINT-), à Bologne; peinture à fresque, du

douzième au treizième siècle ,T, u3.

Études anatonnques, Les progrès les plus importane du

dessin, dus à l'étude de l'anatomie, vers laquelle Michel-
Ange dirigea l'école de Florence, P, 167.—Dessin curieux
de ce maitre, oit il csi représenté disséquant, P, ibid. et
T, 70. Autres étudesdu même maîtrc.ùW.

ÉvASGÉUAlREgrcC du Vatican ■ miniature» du douzième siècle

(inédites) avec un spécimen du manuscrit; décadence

■  croissante de plus en plus, malgré l'hommage rendu àJean H et à Alexis Comnène, protecteurs de l'Art, P, 71,

T, 64—Autres Évangéliaircs orné* de mimatures.T, •;;..

au onzième siècle, dont celle de Snini-Matthieu , prise SUr

un calque a la Bibliothèque du roi a Paris, T, 54.
EuTIGlUS, peintre de l'école romaine, fondée lors de la re-

EYELYN (Jean). Son Histoire de la gravure en manière noirt-genre de gravure ,.«4i.'

Execution. Partie de la Pointure dont la décadence suitcell

deHpOSIlLires des peintures antiqucs)

P, . 7. T, 3 ; et principalement des catacombes païennes

P,.S.T,4.
Exi'UESSiON pittoresque. Tableau de ses progrès dans l'imei,

lion . l'ordonnance et le dessin , du douzième au seizième
siècle, P, 190-1 n 1 .—Expressions vives et profondes, T, 176

Expressions .louées et tranquilles, ibid. -Expression du
sentiment et de la physionomie, partie où excelle Raphaël
: tètes d'expression calquées sur son ÈmU d'Athènes

P, i75. T, i73.

Éxui.'iE'r.Sniiede miniatures de manuscrits latins de l'hymne

de ee nom , du onzième siècle , propres à être comparées
avec celles des manuscrits grecs du même temps; pinceau
moins lourd des Exultet manuscrits du Vatican et de la
Minerve. P. 66-70. T. 58-6. .Spechncn des caractères lombards
qui distinguent ces manuscrits et donnent l'âge des

AHU1, cité sur les n; laparThéodori

Mosaïques d

résdcRavenne,T, 16,

talion du palais construit
•igë en église, T, 16. Voyc:

:s du sixième siècle. — Façades de Saint-Paul

murs et de Sainte-Marie 1» Trastcvere, ornées de
> pnrCavallïni, au quatorzième siècle, T, 20.
i\n- . sujet peint et répété par Raphaël et par
es de son école, P et T, 172.
FAUCONNERIE (Traité de), par l'empereur Frédéric II, manuscrit

latin du Vatican, du treizième siècle, et miniature
* relatives à l'entretien, a l'éducation, et à l'emploi
tics faucons. Lueur de renaissance de l'Art en Italie, et
commencement de vérité dans le dessin de ces peintures,
P, 7S-79. T, -&G. — Notice historique sur la fauconnerie,
les traités de ce genre, et sur le manuscrit dti Vatican,

T, 87-90.       ■
Faons tle Saint -Vincent. Peintures dessinées à Aîx sous sa

FiLIPPI (Alessandro), connu sous le nom de Sandro Botti-celli. /'OJ'C: BOTTICELI.l.FiNtGL'EiuiA (Tomaso), habile orfèvre-dessinateur et graveur,FiouK (Cul ./ntonio dcl)y maître principal, sorti de l'école de

Naplcs, Peintures et détrempes du quatorzième siècle;
tons moelleux de la couleur dont le vernis gras a élé pris
pour de la peinture à l'huile, P, n5-n6. T, i3ç,. Voyez
Renaissance (première époque).

Fossoyeurs préparant le lieu propre à recevoir la peinture.

Portrait du principal guide de l'auteur dans les catacombes
, P, a5.T, 9.

Francia (François), l'un tics chefs de l'école de Bologne, au

commencement du seizième siècle. Productions de ce
peintre ou de son fils Jacques; la Vieiye avec Cenfaiit Jésus
et plusieurs saîuts,T, i5o. Voyez École bolonaise.

Franco, peintre de miniatures sur manuscrits à lïologne,

élève d'Oderisi, et formé sur les ouvrages de Giotto, passe
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pour le fondateur do l'école bolouaise; P, <jy, 129. Voym
fCcou-: lit: ce nom, et OuEillsi.

FiuSçoisÇttyise île Saint 1 à A.ssisc. Mors et vitraux ornes ,1e
peintures historiques, A, 63.—Peintures ufresque, du trei-
«uSmesicclc,P,o6,ioa.T,i3a,i»S /W:K,:m.E,l'imitation.

FniMCoisl" contribue plus encore que GhtnlcsV.dit le Sage,

coisP.itW.—Ils'attaclie

■ li«sn m 1
ippelésenFrnncepsrFrou-
arddeVinei.oucLouîsXn

avait nommé son peintre, P, t65.— Su figure en pied par
Nicolo dell' Abbàte avec «les vers de Ronsard, ïj i :>S.

FraKCUCCI (Innocenzio), l'un des principaux élèves de Frauda
, et imitatcurde RnpbaGl; Apollon et Marsy-as, T, [5o.
Voyez ÉCOLE bolonaise*

FltÉDÉMC II, empereur, fait peindre sous ses yeux les miniatures
de ses livres, H, S5. — Sa figure en tète des miniatures
de son traité de Fauconnerie, 'I', 86. /'ayez ce
mot.

Frissqoes antiques,et commencement de décadence, P, 10-
17. T, 1-2, :.-:(.—Voûtes, baptistère, et catacombes païeu-

connailre l'état de la Peinture, du quatrième an onzième
siècle, ibid.,et îl, 43.—Fresques des écoles grecque et italienne
, de différentes églises de Bologne, ,1e Home, de
Florence, et d'-AsSÎSO, du onzième an treizième siècle,
P, SS-102. T, 11 2-1 28.—Fresques de la renaissance depuis
Giotto, du quatorzième au quinzième siècle-, P, mà-124.
T, i3o-i4i-— Depuis Masnccio, ait quinzième siècle,
P, i?..\ i3i.T, 1 (6-i5l. — Fresques depuis Léonard de
Vinci sous le renouvellement, an quinzième et au seizième
siècle, P, 162-192. T, 168-176. /'met PEIKTURE (F.spéces et
Procédés).

FtJRlETTl, cité pour l'histoire de la Mosaïque , et la chronologie
de ses monumens profanes et sacrés, P, 20.

G.

Gaddi (Gaddo), florentin, élève de Cimabué, auteur de
peintures en mosaïque de la façade de Sainte-Marie Majeure
, annonçant quelque amélioration ,1e l'An, 1', ,,,.
T, 20. - Gaddi (Taddeo), et ses fils ,lgnolo et Giovanni,
élèves de Giotto, P, roB-iog.T, t3a.

GelaSIO, peintre en mosaïque, <\u douzième au treizième
siècle. Voyez Peisti.es ,l'une école mixte.

GENÈSE (Manuscrit grec de la). Miniatures offrant le caractère
du quatrième au cinquième siècle, OÙ la composition
tient de celle des artistes du bon temps, T, 21. Pores Ebs-

.   TOIBE.
GiiSTiLE de Fabriano. / ove: ÉCOLE de Venise.
Geout-ion (Giorgio Barbarélli dit le), un des chefs de l'école

vénitienne, du commencement du seizième siècle, développa
les effets de la peinture à l'huile, d'après les premiers
essais de Jean Bellin.et, outre la vivacitéel la foire
des couleurs, donna aux membres de ses figures nue rondeur
inconnue jusqu'à lui ( le texte, par erreur typographique
, porte roïaW),P, i34. T, 153,

CiiiRL.\KDAto(Dominique). Caractère gracieux et facile de ce
peintre, et son emploi judicieux de la perspective; choix
de ses peintures à fresque (inédites), h Sainte - .Marie de
Florence, P, taS.T, i4o.—Bidolfo Chit-laudam, son fils,
ei même linomirroti, se sont formés à son école, ibid.

Gjotto diBoudons, florentin, chef d'écoles, auquel la Peinture
ilou sa renaissance, "urëcis historique sur ce peintre
et se* ouvres, P, io5-io8, 1*4--Mosaïque delà barque
de saint Pierre. Voyez PARO.UE.—Peintures à fresque et en
détrempe (inédites), à Florence, à Home, à Assise/!', 1 ;>o-
t3i. Voyez Renaissance (première époque).

Giumta de Pise, ses peintures à fresque exécutées-a Assise
dans le stylo grec, au treizième siècle; dessins inédits,
T, m. Voyez École d'imitation.

Gothique (Le) en écriture, est-il une dégénération île l'écriture
romaine? A , 55.

G0Z20L1 (Benozzo), élève de Frà Angclico, et imitateur de
Masaccîo ; VIvresse da Noé, T. 154.

orfèvres, P, i$i-i52.
GRAVURE se borne d'abord, pour la copie des manuscrits, au

irai t gravésttr bois des grande,, lettres, comme an trait des
contours des figures, avant il'cnluniinerlesunesotlcsauties.
—De làs'étcndnntauxautres lettres etau dessin deê parties
des figures, elle forme, par la gravure en çai ai ièi es de métal
fondu et parla gravure sur cuivre, deux or LS séparés, l'art
île la gravure proprement dite, et Tari typographique. Monumens
à l'appui île cette origine et delà marche progressive
de la gravure, T, 1G2-164.—Gomment l'esianipo des
caractères et celle des figures s'accompagnent d'abord, et

lui de la typographie pour l'embellissement des livres,
comme les miniatures pour l'ornement de, manuscrits,
P, i4g.—Détails historiques sur la gravure,P, i5oetsuiv.
—Ses diverses espèces et artistes principaux nu inventeurs:
Gravure eu bois, P, t54;—au burin, i55;—a l'eau-forte,
ibid:;—au clair-obscur,ibid.—Manière noire, ibid.—Gravure
en couleurs, t5C;—aulavis et a l'aquarelle, ibid.;—
au pointillé, ibid. — Manière du crayon, ibid.-* Gravure

Habiles graveurs en ce genre en Italie;*, i5i-t5a.
GnËGOME (Saint), écrivant ses homélies , manuscrit grec,

du onzième siècle, T, 55.
Grisaille (Peintures en), imitant le bas-relief. Voyez Bas-

ItELl EFS.

GROTESQUES antiques, genre de peinture trouvé à Hcrcula-
num.paraUèlreimilédesÉgyptiens.P.a.-Vacsetpcin-
tures de ce genre, T, a._ Grotesques, caricatures et arabesques
antiques, etc. j leui tofluencesur la décadence de
la Peinture chez les anciens, I', i.i-17. — Peintures de ce

GuARIENTO; peintre des premiers de l'école vénitienne qui
s'éloigna de la manière sèche des maîtres jjrecs ses prédécesseurs

, T, t5t. Voyez École vénitienne.
Gueiire de Pise: carton de ce nom, dessiné par Michel-Ange,

en concurrence avec celui de Léonard de Vinci,T, 169.
GuiDl (Thomas). Voyez Masaccîo.
Gfino île Sienne. Production de ce peintre, suivant la ma-

128. Fores École d'imitation.
Guillaume-le-CbkQuBRant, assis sur son trône;—le même

armant llarold; fragmeos de la tapisserie de Mathilde,
T, 157. /on-MAiiiii.ni:.

Guillaume de Marcilia, peintre français sur verre en Italie,
P, i35.

Guillaume, Florentin, mentionné comme peintre de Henri
111, rot d'Angleterre, T, 158. Voyez Écoles ultramon-

11.

Habits. Voyez Oubemehs.
Hachures. Genre de peinture (trallegiarc) employé plus tard

dans la gravure, imité de la manière grecque, et suivi
d'abord par Cimabué: exemples de productions île ce
genre, 'I', 137, Voyez Priktures div.......s.

HiiMJLTOK , cité sur les vases étrusques,T, 1.
Heiseckek, cité sur l'histoire, les procédés, et les anciens

mouumcnsdeïo gravure; P, i.iS-i.iq. T, i6a-i65.
Hekiu 1U, roi d'Angleterre;son portrait peint sur verre, au
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TABLE DES
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ce iloul l'un sou
:. l'huile, iiU.

HBNHl VIII, roi d'Angleterre, peint par Holben, au sci/.irnic
siècle, /nie: HoLBIiN.

flKHGULASDM [Peintures tirées d"), T. i->. /-otc: Peiktures
antiques (Choix de).

HeucuLE, vainqueur du monstre marin, sujet d'une mosaïque
do la Villa Alhani, T, 12. Voyez Mosaïques antiques.

Hiéroglyphes. Voyez Peintures symboliques ci hiéroglyphiques

.
Histoire de la Peinture par les fresques antiques, P, 10 ci

suiv. ; par les fresques des catacombes païennes, 17 et suiv.;
pin- les fresques des catacombes chrétiennes, 20 et suiv.
— Histoire do la Peinture par la mosaïque au défaut de.
fresques anciennes, P, 20-32.—Caractère historique <le ses
mouinncns, par leur conservation et leur transmission,
surtout dans les édiBccs religieux, ibid., 3o. — Mets que
ses ouvrages produisent en grand, dans les temples modernes
, surtout :iIîomc,«W-,3o-3i.—Auteurs cl ouvrages

saïque, et la désignation des peintres de ce genre des di-

la décadence chez les Grecs, P, 3a-34- — Deuxième âge,
clic/, les Romains, 3/r. — Depuis la décadence, durant le
quatrième et le cinquième siècle, conserve du mouvement
et de la dignité dans les sujets peints par les chrétiens,
P,3C—Ausixièmcsièclc, a moins de noblesse et d'ensemble
, P, 57. — Du septième nu huitième siècle, moins de
mouvement, et défaut d'unité et de variété dans la composition
, P, 37, — Dégradation pins grande aux siècles

—Leur influence sur les artistes en mosaïque a Venise, a
Florence cl à Home, P, 38-3o.—lteuaissai.ee de l'Art, vers
la tin du treizième siècle, par les artistes instruits aux
écoles des peintres grecs, 3g-4o.—Histoire de la Peinture
par les miniatures des manuscrits, P, 4°-4y. Bavoir, cbez
les Grecs et les Romains, 4<>4- ! — S0l,s ïcs empereurs en
Orient, 4^3,—en Occident, 43-44.—Histoire de la décadence
de l'art grec par les peintures des manuscrits,
P, 49-66;—et par les ouvi ages apportés de Grèce en Italie,
ou exécutés en Italie par des peintres grecs, P, 87-06.—
Histoire des miniatures des manuscrits d'Italie, l1, 5o et
suiv. Voyez. Vincii-E du Vatican, du quatrième au cinquième
siècle.—Lacune plus sensible, du cinquième au
neuvième siècle, dans les manuscrits latins que dans les
manuscrits grecs, P, 57. — l.cs miniatures du Térence du
Vatican, du huitième au neuvième siècle, et celles ,1e la
Bible de saint Paul, peuvent y suppléer en partie, ibid.
Voyez ces mots,-QuelquéS manuscrits latins, et uncsuûc
d'hymnes dits Exullet, caractérisent les miniatures des
dixième ci onzième siècles, P, (i.i, 0I1 et suiv. — Caractère
de la pointure sur manuscrits en Italie et hors d'Italie, à
partir du douzième siècle. P, 7.1-84.— Lueur d'amélioration
et de renaissance, au treizième siècle, P, 78-79.—
—Peinture sur manuscrits latins, du quatorzième siècle,
marche de l'Arl vers son renouvellement, rapprochement
de ces miniatures avec celles .les peintures a fresque du
même temps, P, 80. — Peinture sur manuscrits latins et
italiens, au quinzième siècle; inventions .-t formes améliorées
: essor de la Peinture selevnnt au-dessus du genre
del'enIuminure,P,8i.—Bible latine, duXV0 siècle; mi-

composition et les ornemens, au seizième siècle, P, 82-S4.
- Histoire des miniatures sur les manuscrits, sous le rapport
de la couleur, présente trois âges distincts: le coni-

it, le milieu, on  la lin

1 la
ioulcurs brillantes, mais  h
ïïèmc siècle, dites c»iWi»w
i  que la disposition et lexéi
ouleurs ayant plus -le cont

le;;. mlit

' Sujet; —
rs teintes

i le esp'orida,

Kfc^di   p-rlscfr»,^      ::pa : le
une 1 le

qu'à l'époque delà
restauration, P, S:> et su.v.-Causes de rétablissement et
de l'influence constante de l'École grecque en Italie P Sf
—Mélange de cène école avec l'École nationale Écol >
mixte ou gréco-italienne: considération des productions
de ces trois écoles, du neuvième au quinzième siècle,d'où
peut dépendre la solution du problème historique relatif
aux premiers auteurs de la renaissance de l'Art en Italie,
P,S6-S7. VoyezÉcoles, Renaissance.

Hoi.iif.s améliore l'Art en Suisse, comme Albm-ÏJurcr en Allemagne

, ci Lucas de Leydc en Flandre, P, i3-___i0
portrait de Henri VIU,T, 157. Voyez ÉCOLES ultramon-
taines.

Hubert ci Jean Van-Eyck, frères, P, 161. Voyez Van-Kyck
Uni E [Teinture à P)'; l'une des plus anciennes de ce genre,

T, t 5t>.—Invention et pratique, 168.—Diverses peintures
du même genre sur bois, T, 17-, 1-4.

I.
11.1.11 Ml NU fil:. Voyez ÉXLU.MINUUES.

Imitation du style grec, du onzième au treizième siècle. Sujets
de miniatures de manuscrite grecs et latins, ou tableaux
copiés d'après ces peintures,T, [22.-I25. -Même
style d'imitation dans tous tes genres de peinture^, T, 1 a5-

litatu du mécat : de la amere grecque

; peintures de ce genre, T, 127. Voyez Écoles.Iincoiikutus, nom d'un calligraphe employé ù la transcription

de la Bible de saint Paul, T, /jS.

Isscitit'TiOK d'un édifice. Voyez MAISON de Crescenzio, A, 53.

—Inscriptions en mosaïque,T, i3 et 14. Voyez Mosaïques
antiques et des premiers siècles.

INVENTION et Oiujonkanci-., rendues plus ou moins sensibles

par le dessin, et marquant, dans l'histoire de l'An, une
décadence progressive plus ou moins grande, quand les
couleurs et les contours s'allèrent par le temps, P, 49- —
Invention : ses progrès sous le rapport de l'expression, du
douzième au seizième siècle. Voyez Exi'itESstos pittoresque

.

ISAÏE (Prophéties tV), manuscrit rjrec du Vatican, du ncu-qu;nce de la c

détail dans l'exécutioi

caractères de ce mainur, malgré les défectuosités de

ais moindres que celles des La-

fo-6'3. 'P, 5-5 i, — Modèles deascrit, que Montfoucon, d'après sesgravures inexactes, a pu croire moins ancien, P, ibid.—

Isaïe ( Le prophète), fresque de Raphaël, où ce peintre
agrandit sa manière, a la vue des peintures de Michel-

Ange, T, 177.

,1.Jacou et Joseph, sujets tirés de l'histoire de la Genèse. Mort

de Jacob, dessin en grand, calqué sur la miniature originale
. Voyez Genèse.



PEINTURE
Jacopo de Oascntino, élève tic Toddeo Gaddi, T, 153.
Jacques d'Avunzi et Simon tfc' Crocifissi, élève Je Vitale; la

Circoncision de Jésns-Christ. T, i5o. Poves ÉÇOLB bolonaise
.

Jacquelike de Bavière, comtesse il» Hainault; son pottrail
par un peintre hollandais. Voya Mostaebt.

Jeak (Saikt-) de I.atran. Tabernacle orné Je peintures a
fresque,ï, t3o.

JsanVII, pape. .Son portrait en mosaïque, du huitième siècle

Je-Au,pcnANDltB, roi des Bulgares, et se

! do la Chronique bulgare, P,

iti-e. iln dixième au onziënicsii

Ris; suicts de.forez PEINTRE;JEAN de Pise, peintre en détrempe sur bois, fin du quatorzième

siècle; peinture <\eee. maître, T, .iX.

Jean de Bruges, peintre, désigne" comme auteur de miniatures
, du quatorzième siècle , discussion sur l'époque de

sa naissance, T, 7S-79. Voyez Van-Evck.

Jean de Fiésole,clit le frère Angélique, à cause de la grâce de
ses tètes d'anges, fut élève de Gérard Slarnina,et maître

de Bcnozzo Gozzoh, et du chef de l'école de Venise; ses

peintures à fresque au Vatican, i1, ia3-ia.j.T, 'i-i- Voyez
Renaissance au quinzième siècle.
Jean d'Udine, peintre d'arabesques ù l'imitation de Raphaël,

T, i74.
Jean (Frire), de Vérone, peintre de marqueterie en bois coloré

. Pcn/es MARQUETERIE.

JÉRÔME (Saint-). Sa mort, sujet peint aux Carmes île Florence
par Gérard Stàrnina, peintre du quatorzième siècle.

J'oy,» Starnina.

Job (Histoire de); sujet des miniatures d'un manuscrit grec,
du treizième siècle; détails sur le caractère des peintures

et tlu manuscrit, P, 71-72. T, 65-66.

Joseph. Plusieurs sujets de son histoire. Voyez Genèse.

Josué. Sujets tirés de son histoire, et mis eu parallèle avec

des sujets de l'histoire de Trajan des bas-relicfe de la

colonne de ce nom. Voyez Mosaïques de Sainte-Marie-

Majeure.—Josué (Histoire de), sujets des peintures d'un
manuscrit grec, au nombre de vingt-un. Voyez Vatican

(Bibliothèque).
Jugement dernier (Le) . composition à fresque exécutée vers
le milieu du seizième siècle par Michel-Ange, à la chapelle

Sixtinc, T, 70. Voyez Michel-Ange.

Jules IL choisit et attire à Home les meilleurs maîtres en
peinture, II, 97.— Miniatures inédites d'un recueil de

poésies en l'honneur de ce pape, au seizième siècle; peintures

de la Marche triomphale du pontife pjuerricr, P, t>4-

99-'

-.Tulesïl etLêonX, souslesîauspices desquels

turent découvertes les pi us bel les statues antiques, surent

apprécier également Michel-Ange et Raphaël, P, 173,

Jules-Romain, disciple distingué de Raphaël; son Cupidon
et Psyclw,?, 189, T, 17a. Voyez Renouvellement.

Julienne, petite-fille de l'empereur Valentuiien III, représentée
sur un manuscrit de Dioscoride. /"oyez DiosCOKlttE

et Théodose-le-Jeune.

Justinien, empereur. Çon portrait en mosaïque à Ravcune.,
T, 17. Voyez Mosaïques du sixième siècle.

! dans la Pointu

, a RoiULAdeCyziquc,damedi

• et à Naples, quon a crue être la femme peintre d'un tableau

des ruines de Pompcia, P, S. T, 33. Voyez tfcoi.es

grecques.
LASZl (L'abbé). Sa Storia jiittorica deiï Ilatia, citée sur les di-

LaI'AHO (Pierre), moine. Voyez, PE1NTUES grecs.

DU Tului■J,\ Ialcvable,T, 5,j.Laurent (Sa)NT-) à Florence. Manuscrit syriaque de in Bibliothèque

; miniatures du sixième siècle, dont le Cruci-

JtûmÊm l'Ascension, P, 5a-53. 'I', 34.—Spécimen de plu-

sieur, pages du même manuscrit, T, ibïd. - Indication

rent(Saint-) hors des murs de Rome; peintures à fresque
du treizième siècle, T, 119. Voyez École gréco-italienne.

Laurent de Vitcrbe, élève de Masaccio : le Mariage de lu
Vierge, composition et couleur gracieuses; peinture à

fresque inédite, P, 119, 124. T, i<J2. Voyez RENAISSANCE

(quinzième siècle).
Lavis cl àqdahklle (Gravure au),P, 15(5. Voyez Gravure
(espère,).

Lazare, moine, peintre de miniatures sur manuscrits, au
neuvième siècle, P, 43.—Quel supplice il subit pour avoir

peint des sujets sacrés, H, 62. l'ayez Plinthes grecs.

Leblond (Christophe), auteur du procédé de la gravure en
couleurs,!', if.fi.

Li::nN-17.'Viiïj ien , empereur, fait briller, dans le huitième siè-

ulnclhilblc,Macédonien el Lrou-le-.ViN/t s'appliquent à réparer en par-

tic celte perte par les beaux manuscrits grecs ornés de

Léon III et Léon IV, papes, enrichissent les églises de Rome

de peintures en mosaïque. H, 4a.
LÉON X, appréciant tout le génie de Raphaël comme dessina

leur en architecture ainsi qu'en peinture, le charge d'Un

dessin de Home antique et de ses mon u mens, exécuté imparfaitement

par P. Ligorio, P, 178.—Autres dessins qu'il
lui commande pour les loges du Vatican, P, 179. — Cartons
pour tapisseries que lui ordonne le   même pape,

LÉOKARD de Vinci. Son influence théorique sur toutes les

partie., de l'Art, A, 87.—Il dirige par renseignement et laau seizième siècle, comme Giotto, du treizième au quatorzième

, et Masaccio, du quatorzième au quinzième,

avaient dirigé sa renaissance. Notice historique sur Léonard

, ses écrits et ses ouvrages, I», i6"3-iGG.—Peinturés à
fresque et sur bois de cet artiste à Rome et à Milan ; son
Tableau de lu Cène, T, iGu. — Carton dessiné en concurrence
avec celui de Michel-Ange, iliîd. Voyez Benouvelle-

humaiues, dont un manuscrit grec des Homélies de saint
Grégoire de Nazianzc offre des exemples, T, 55.—Indication

d'auteurs qui ont parlé de ces majuscules, ibid—Autres

exemples. T. 5C-57.
Lippi fFrà-Filippo) améliore la manière de Masaccio, et
agrandit le style. Sa NatMtè de Jésus-Chrisl, l'un de ses

.  /*<!clas.eîuturcs de Masaccio à Floi'. VoyezMasé rfe//e Madonnc (des Vierges) a

adones, le plus distingué

Lu>i>o./,/><(,W.;,o,st

des élèves de Vilale. VoyczTfc

Louis du Vatican, dites Loges de Raphaël. Voyez Raphaël.

LOMAZZO (Paul-Jean), peintre milanais. Indication de son

d'Alheitiel de Léonard, T, 166.
Louenzo di JMoijim, l'un des anciens élèves de Franco, T, 15o.

Voyez ÉCOLE bolonaise.
Loues-/o di Ricci, du quinzième siècle, l'un des meilleurs

élèves de Spiuello,T,i5.i.
Louis IX, roi de France. Sa mort et son apothéose, peintes

hhh
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T,
vitraux à Saint-Denis, dans le quatorzième siècle,

r-V Cor . S'c X Coni'OUATIOK.

I.UCAS DH I,rvdk, un «les chefs de l'école de FltmrireyMt l'ai.o
un grand pas 11 la perspective aérienne, P, 135. Son A,j<v
et Abraham, T, i5:">. — Il ajoute des perlée tionnemens. à
l'art do graver, P, i5a. Voyez Écoles uîtramorntaines.

LuDiUS, peintre romain île scènes grotesques, villageoises,
etc., etc., sur les murs ; son influence sur la décadence de

Ludovic, duc de Milan, fonde une académie de Peinture,
provoquée et dirigée par Léonard, P, i65.

Luini (Bernardino), élève de Léonard, et auquel a été attribué
un tableau du maître, T, 160.

LuiTPRANI), roi des Lombards, orne de peintures et de mosaïques
les églises de Ravenne, etc., H, 35.

M.

MaBILLON, cité pa'ssim, ot entre autres sur son lier italien»»
pour une description de la Bible de Saint-Paul, oit il s'est
trompé, T, 47-

MADONES connues sous le nom de vierges de Saint-Luc; époques
et origines de ces images, P, SC.— Madone grecque,
du treizième siècle, l'une de ces vierges apportée d'Orient
en Italie; sa description, et sa figure inédite, P, no. T, 113.

Maiaro (Julien et Benoit de), peintres de marqueterie en
bois coloré. Voyez MARQUETERIE, et S, 82.

Maîtres (Anciens) des différentes écoles d'Italie et d'au-delà
des monts. Voyez Écoles. — Ouvrages des quatre principaux
maîtres on restaurateurs de la Peinture au seizième
siècle,T, 177.

Majoi.ica, dénomination de la matière des faïences émail-
lées. Voya Émail,

Manassès (Chronique bulgare de), manuscrit ruthénique
(ou russe): miniatures qui représentent des traits de l'histoire
des Bulgares. Dernier degré de la décadence de l'Art,
quoiqu'ù l'époque du treizième on même di\ quatorzième
siècle, P, 73. T, G6.—Notice historique et critique sur ce
manuscrit et ses peintures, T, 66-67.

MANIÈRE BOIRE (Gravure en), dont ['invention est attribuée
en Allemagne au colonel Siegen, P, i55. Voyez Gravure
(espèces).

Maktkgsf. (André), dePadoue.au quinzième siècle, chef de
l'école lombarde, élève de Sqnarcione, passe de l'étude de
la nature à celle de l'antique; traite l'histoire profane et
sacrée: tableaux sur toile ci sur bois de l'une et l'autre
manière dans des genres opposés, P, 110, 12.J. T, 142-143.
—Manlègne et Marc-Antoine Raimondi ajoutent au perfectionnement

de la gravure au burin , P, i 5s.
Manuscrits peints dans les premiers siècles ; dans quelle

source les peintres de ce genre ont puisé, P, :i5. — Peintures
les plus (ineiennes associées aux manuscrits, P, 4 1.
— Manuscrits ornés de miniatures de la bibliothèque du
Vatican ont fourni, à l'histoire de la Peinture, la plus riche
source pour y puiser la connaissance des diverses époques
de. la décadence de l'Art jusqu'à son renouvellement,
P, 4°-—Manuscrits grecs, latins, etc., ornés de miniatures
dedirïércns âges, et accompagnés chacun d'une notice calligraphique

et historique.J'o/œsMiNiÀTURES, Paléographie.
Marbres de diverses couleurs, une des matières de la mosaïque

, P, 27-28.
Maiiu-AistOjne, ancien maître, et ses'élèves, graveurs au

burin, P, i55.
Maris-Majeure (Église (IcSaikte-). Pc

du cinquième siècle, sujets tirés do
mis en parallèle avec des sujets de
lonnc Trajane, P, 35-36. T, i4-i5.

'ges et noms
narqueierie,

s en mosaïque,
ica Testament,
•elicls de la co-

MaRIBTTE, cite pour l'histoire de la gravure, I», ,/,«.
MARQUETERIE (Espèce de) en marbres colorés, tonnée par

In mosaïque dite o/>ns scctilv. exemple de tableaux en mosaïque

amique de ce genre, représentant des combnis
d'animaux, T, 11.— Marqueterie ou mosaïque moderne
du même genre pour pavés Cl incrustations : exemple tiré
du célèbre pavé de la cathédrale de Sienne, représentant
de.- sujets de l'ancien Testament, exécutés sur lesdessius
de DucCio par différons artistes, P, 143-144. T, 161. _,
Marqueterie en bois de diverses couleurs: exemple de ce
genre, offrant l'effet d'un tableau, et qui représente un
CrttcifiementjT, 160-1.61.—Indication d'ouyn
des artistes célèbres dans cette peinture en 1
au seizième siècle, ibid.

MaHSïAS prêt à être écorché par ordre d'Apollon ; trois frag-
meus de peinture antique, inédita, et donnés par l'auteur
au Musée de Paris, P, i3.Tf a. Voyez Peintures antiques
(Choix de).

Masalcio (Thomas Gtiidi, surnommé), peintre florentin   est
à la tète de la deuxième époque de la renaissance de l'Art
par son talent pour la composition, l'expression et même'
la couleur, en harmonie en tic elles et avec le sujet, P i25
—Productions de la plus grande partie de l'œuvre de ce
peintre, la plupart à fresque et à Florence, dont on peut
comparer le même sujet (le miracle de Saint-Zenon) avec
ce'ui qui avait été traité par Gbiberti. Voyez ce nom,
TaBLE de  la   Sculpture. Notice historique,  description
et réunion de ses principaux ouvrages, à Florence et à
Rome.P, (25-126. T, i45-i 4S.—La suite de ses peintures
pour l'église delCarminé à Florence, commencée par Ma-
solino, continuée par lui, et terminée par Lippi, a servi
d'étude aux maîtres à qui on doit le renouvellement de
l'Art, T, i/|6.

MasoLINO '/" Paniçale'; la Vocation de saint Pierre, sujet à Fresque
aux Carmes de Florence, T, i54. Pb/esËCOLE loscaue.
—Il prépare par ses peintures la voie à Masaccio son élève.
Voyez Masaccio.

MATH1LDE (La reine), retrace en broderie  la conquête de
l'Angleterre par Guillaume, duc de Normandie, son mari,
P, 141. Voyez Tapisserie.

filATHll.DK (La comtesse). Miniatures d'un poème latin en son
honneur, manuscrit du douzième siècle; calques de portraits
de la comtesse et des principaux personnages de sa
famille, P, 75. T, 72.—Description du manuscrit, et notice
sur le poème, T, 73.

MATTEO*/t Giovanni, connu sous le nom diStena: le Massacre
des innocens; peinture à l'huile pratiquée par lui, le premier
, dans l'école de Sienne, T, r54- Voyez École toscane.
—Est aussi peintre de marqueterie en marbre, T, 161.

Mausolée du cardinal Gonsatvo, a Saintc-Maiie-Majeurc à
Rome; mosaïque ornant la partie supérieure de ce monument
, S, 5i,T, 19. — Mausolée desSavelli à Rome à
l'Ara-CœH : mosaïque du treizième siècle ornant le champ
du monument 1 analogue à celle du mausolée du cardinal
de Gonsalvo, S, 58. T, a3. Voyez Saint-Paul.

Mazzoi.ini (Louis) de Ferrare ; peinture inédite de ce maître,
T, t ;5. — Détails tirés du même tableau, ibid. Voyez RG-
NOITVELLEMENT.

MazZUOLI (Francesco), dit le Parmesan, réputé l'inventeur de
la gravure à l'eau-forte, P, (53.

Mecueln, père et fils, graveurs en cuivre Voyez Scuoen.
Melozzo de Fotli, peintre habile dans la perspective, et l'inventeur

des raccourcis, peintures à fresque inédites, du
quinzième siècle, P, 121.T, i43.

MeLZI (François), élève de Léonard de Vinci, l'accompagne
en France, P, 65.

Memmi (Simon), de Sienne, imite et surpasse Giotto; il peint
d'abord comme lui avec succès la miniature sur manu-
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il peint

scrits, et ensuite (ait preuve d'il
sition à fresque, Pt 111. T, i36.

utioii dm

Mena (George), du nombre des peintres du Ménologe g
du Vatican. Voyez PaBTALkoh.

Mengs (Antoine-Raphaël), cité P0"1' Ia description qi
donne du Spasimo on Ra-

u-I,l\ -Cite aussi sui Mast o.T,
buste placé au Panthéon par les soins du chevalier Azzara,
T, i78.

MÊSOtoGE grec de la bibliothèque du Vatican, du neuvième
au dixième siècle : choix de sujets divers tirés de l'Histoire
du saint de chaque jour. Style grec dégénéré, mais moins
que celui de l'école latine du même temps, cl retraçant le
grandiose du costume ancien , P, 55-56. T, 38-40.^-Spécimen
des caractères de ee ménologe, T, ibid.—Désignation
de l'empereur sous lequel il a été fait, et des papes qui
Pont traduit et mis au jour, T, 4o.—Miniatures calquées
en grand, indiquant les noms des artistes auteurs des peintures
, et rendues plus fidèlement que dans l'édition citée,
T, 4'--b- —Tableaux du style grec qui sont empruntés
des miniatures du Ménologe, P, 98. T, 122. ia3,

METitonius, écrivain peintre, dans le neuvième siècle, II, 58,
Méthodore, peintre ci philosophe, instituteur de Paul-

femile ,P, 7.
Mezzo-tisto. fore; Gravure en manière noire,
Michel, empereur, envoie au pnpc lîcnoit MI un livre d'évangiles

orné de miniatures, P, ^3. Fo/esHiSTOitiE de la
Peinture sur manuscrits.

MICHEL Pai.eoi.ogue, dans le treizième siècle, emploie l'art
de la Peinture à représenter ses victoires à Constantino-
pIe,H, 80.

Michel-Ange. Caractère de grandeur cl de force dans la composition
et le dessin, qui le place, malgré des défauts d'exagération
et de bizarrerie, à la tète du renouvellement de
la Peinture. Description, éloges, discussions et critiques
de son fameux tableau du Jugement dernier à la chapelle
Sixtine,P, 16S-17L T, 170.—Divers dessins de ee maître,
T, ibid.—Son portrait, T, 170—Michel-Ange et Raphaël
comparés sous le rapport physique et moral, P, ig3.

MlKROS (Michel) ou Parvus, l'un des peintres du Ménologe
grec du Vatican. Voyez PaNTALÉOX.

Miniature des manuscrits. Comment récriture recourut à
la Peinture, qui d'abord consista dans de simples orne-
mens, et passa ensuite aux figurines, puisa desfigures plus
étendues et tirées du sujet, P, (jo-^1 ■ —Emblèmes et allégories
où les peintres de ce genre comme ceux des niosaï-

nt d'abord r ;ts, P, 24-25.—Miniatures
des manuscrits servent à remplir les vides laissés dans les
autres génies de peinture, et peuvent être classées historiquement

pour la décadence et le renouvellement de l'art de
la Peinture, P, 45- V. IIiST.—Miniatures des manuscrits
grecs du quatrième au quatorzième siècle,'!', 2i-j3 (Mis t.
de la Genèse): 32, 35-38 (Ilist. de Josué); 38-4 ' (Ménologe);
42, 52-54, So-57, 62-60.—Miniatures de manuscrits latins,
du quatrième ou cinquième siècle,T, a3-32(le Virgile du
Vatican); du neuvième siècle, 43-44 (le Térence du Vatican
); 4&-5"-i ('a Bible do Saini-Paul); des onzième et douzième
siècles, 58-('n (divers Exulici)-. du douzième au
seizième siècle, 70-86, 90-92, 98-09. — Miniatures de
manuscrits de différons pays, 34, 53, 66, 83 (Manuscrits
français), g.3 (Manuscrits italiens).—Peintures des manuscrits
, différentes suivant qu'elles sont dues aux peintres
de profession ou aux calligraphcs, aux artistes de la capitale
ou à ceux des provinces, etc., P, 63-64- — Exemples
de ces différences pour les productions du même temps,
dans les manuscrits grecs du on/.ièmc- au douzième siècle,
T, 53-57-—Antériorité apparente de plusieurs miniatures
de manuscrits des douzième et treizième siècles, principalement

des contrées plus on moins influencées par les barbares

, et offrant le dernier degré rie détérioration de l'Art,
description historique de ces manuscrits de divers monastères
, P, 76-77. T, 74-82. — Exemples de l'antériorité de
temps, que plusieurs présentent, quoique d'une époque
postérieure, T, itiid.—Miniatures de manuscrits vers la
fin du treizième siècle , commençant à sortir de la barbarie
, P, 77-78. T, 83-85.—Miniature des manuscrits, améliorée
dans le dessin par des pciiures enlumineurs et eu
grand, au quatorzième siècle, d'après les peintures des
maîtres grées, a contribue â la renaissance de l'Art en Italie
, P, 4g> T, 91-93. — Miniatures sur manuscrits servent
en Allemagne, en Angleterre cl en France, comme dans
l'Italie et dans la Grèce, à établir le plus anciennement
l'histoire de la Peinture: temps auquel elles remontent en
Allemagne, et surtout en Angleterre, P, 135.
MOOETTO (.Jérôme), un des premiers élèves de .Iran ficllin,

fin du quinzième siècle; Massacre des innocens,T, 15a. Voy.
École vénitienne.

MOINE des lles-'d'Or, auquel peuvent être attribuées les miniatures

d'un pontifical latin du quatorzième siècle, T, 91.
Montfaucon, cité sur les manuscrits grecs et orientaux,

T, 23-35, etc. — Sur sa Palœographia grœca, au sujet du
manuscrit de Cosinus et d'autres manuscrits, T, 42. —
Sur les miniatures de manuscrits, dont l'une représente
Jean de Itrngcs offrant à Charles V dit le Stiyv un livre
orné de miniatures, T, 78. — Sur les anciennes productions
de l'école française retracées depuis le dixième siècle
jusqu'au quatorzième siècle, P, 137. T, 78, 157.
Moniïmens de l'Art antique. Voyez PEINTURES antiques, tirées

des ruines des temples, et des tombeaux.—Mouumens
de la décadence, ([ni, dans la Peinture comme dans la
Sculpture et l'Architecture, offrent les plus anciens indices
île la marche de l'Art depuis l'établissement du christianisme
, P, 23-a4- Voyez Catacosmes et Eglises.
MOSAÏQUE (La) ainsi que la Miniature sur manuscrits, auxquels

est due la conservation de beaucoup de mouumens
historiques, sont nécessaires pour compléter l'histoire de
la Peinture, P, 27. — Mosaïques antiques choisies pour
exemple de la perfection des artistes grecs dans ce genre
d'ouvrages, P,3a-35.T, ti-i4- —Mosaïques du travaille
plus fin des anciens, de l'espèce dite opus verniictilatam,
T, 12.—Mosaïque eu relief, belle lèle en médaillon,!', 14.
—Mosaïque (Peinture en), substituée à la peinture à l'encaustique

dans les édifices, dans les palais et les églises,
H, 47-—Mosaïques sont rares dans les catacombes: exemples
de quelques-unes en pierres noires et blanches, etc.,
T, i3 et i4-—Autres en pierres et en pâtes de verre coloré,
il/id.—Mosaïque des bas siècles en Orient et sous l'empereur
Basile, H, 49. 63. — Mosaïques. Croix et palmes au
cinquième siècle, H, 99. Voûtes, au septième et au huitième
siècle, 99, 101.—Peinture en mosaïque, des cinquième
et sixième siècles, ne conservent guère de traces
que dans les écrits des historiens, II, 29.—Mosaïque continue
d'être cultivée à Çonstantinople jusqu'à la destruction
de l'empire grec, P, 38-3g. Voyez Histoire de la mosaïque
.—8a dégradation successive dans la suite des moniïmens
de ce genre exécutés à Rome, jusqu'au temps de
sa renaissance au quatorzième siècle, P, 3i-4°- — Mosaïques
des églises de Rome, de Rnvcnne, de Venise et de
Elorcncc, du quatrième au quatorzième siècle, P, 35~4o;
savoir: du cinquième siècle, T, 14— 1S ;—du quatrième un
sixième siècle, T, Ô-17;—du septième au neuvième siècle
, T, 17-1S;—du dixième au quatorzième siècle, T, 18-
2i.—Mosaïque renouvelée, employée dans le quinzième
et le seizième siècle à enrichir l'église de Saint-Marc à Venise
, P, 3g.'—Mosaïque perfectionnée, employée dans le
quinzième, le seizième et le dix-septième siècle à copier



M TABLE DES MATIÈRES.
les tablcat : des grands maîtres a Saint-Pierre de Home,
P, do.^-Mosaïque (P'-ntique et variétés); nïntièrcs solides
ci colorées servant à rendre les formes cl les couleurs dos
objets dons ce genre de peinture, 1', 37.—Ses espèces chez.

vi':s; 3" opussectile, on plaques découpées, espèce de marqueterie

; 3° opusvcrmiculahim, en petits frognicns divers

noires ci blanches; ensuite en pierres colorées; puis en
pAtos de verre de différentes couleurs, employées dans les
temples VP, 34-35.—Mosaïque dite dloiléc de 1 entablement
du cloître Saint- Paul hors des murs de Borne, du treizième
siècle; sou analogie avec les arabesques île la voûte
d'une salle de X sllhambra en Espagne, A, 5a. T, 3o.—Mosaïque

arabesque d'une voûte de XJtlittmbia, ibid.
MoSCHUS (Jean). Voyez Peintres gi ces.
Mostaert (Jean), peintre hollandais du quinzième siècle,

T, i55. l'oyez Lcolks ultramont ai oes.
MUSEUM chrislianum du Vatican, cite pour des peinture!, en

détrempe du onzième au treizième siècle, T, ut et suiv.
Mutina ou Modène (Thomas et Barnabe de). Peintures dont

le coloris trop moelleux pour la détrempe tes a fait croire
exécutées à l'huile. Détails historiques à ce sujet; dessins
inédits. P, 117.T, i.jo.

N.

Nasons(Famille des). /'oyez Sépulcre de cette famille.
Nestor, l'un des peintres du Mcnologe grec du Vatican.

l'oyez Pantalèon.
Nicolas de Bologne, peintre de miniatures d'un manuscrit

latin du Vatican , du quatorzième siècle, T, ., 1.
iNlCOl.0 dellAbbaie, peintre élève du Primatice; son portrait

de François l", T, i5$. Voyez Écoles ullrninomnines.
Noce dite Aldobrttïitlinc, peinture à fresque d'une composition

riche et expressive, P, ■ 3—»4- T, 1. Voyez PEINTURES
antiques (Choix de).

Nouai.LIKR, auteur d'une peinture en émail de Limoges, du
seizième siècle. Voyez Émail.

Nucci (Allegretto) de Fabriano, peintre en détrempe de la
lin e\u quatorzième siècle, T, t3o\

0.

Ouerisi et Franco, habiles enlumineurs et peintres célébrés
par le Dante, P, 48.

OlïîU'US, Grecque distinguée dans la Peiuture, à Borne,

Opus tessetlatum; — sectilè; — vcrmiculatum: trois espèces de
mosaïque chez les anciens. Voyez MOSAÏQUE.—Exemples de
ces espèces de mosaïque, T, 11-12. — Opus aUwamlrîmiiii,
Voyez 4lexàndre-Sévèrb.—O/ws sectilc. Voyez Marqueterie
en pierre ou marbre.

Oratoires souterrains (Peintures des); leur ressemblance
chez les premiers chrétiens aux décorations des chambres
sépulcrales antiques, P, 20.T, 45- VoyezCuaMBRES sépulcrales

.
Ordonnance suivant de près la décadence progressive de

l'invention dans l'histoire de l'Art, Voyez Ihvektio». —
Progrès de l'expression relative à la partie de l'ordonnance
, du douzième au quatorzième siècle. Voyez Expression
pittoresque.

OlWROl, ornement appelé ainsi par les chusuhliecs ; son ély-
mologic ancienne ne vient pas d'orfèvre, II, 43..

Orcacna (André), peintre florentin du quatorzième siècle,
a {■■ -.( frite un pa: a 1 An par ses peintures expresav^ a
fresque et en grand à Sainte-Marie de Florence, dont les
sujets sont lires de l'Enfer du Dante, P, 1.09-110. Voyez
Renaissance.

Ohneuens. Voyez ï)i-:cm.vi
Ortai-i (Christophe), l'ein
.    Bologne, du quinzième

(première époque).
Orviktte (Cathédrale d'). ISeliquai

t-Fran de
T, l/fl. ''Ve"-l'-RNAISSANCE

en émail ,aylqm.

Oti.i.x 1-, empereur, miniature d'un manuscrit grec, du
dixième au onzième siècle, T, 53. Poj'czMiîNiatuhes grecques
de celte époque.

OtïION 11, empereur. Mosaïque qui ornait son tombeau,T, 18.
Ovide. Peinture antique de ce poète.  Voyez Sépulcre des   "

Basons.

P.

PaCUVIUS, peintre et poète ancien, P, 7.
Padovako (Giusto de Menabiioi dit), peintre établi a Padcme ■

la Vicrgesurson troue, T, rJ2. Voyez École vénitienne.
Paléographie, partie sous laquelle peuvent être considérés

les manuscrits pour fixer l'âge et le caractère des miniatures
, P, 5'oî —Tableaux chronologiques du mécanisme
tant de l'écriture que des peintures des manuscrits T 101
—Figures de calligraphes grec et latin, ibid., 102.—Classes
d'écrivains calligraphes, ebrysograplies et peintres, ibid
io3.—Bcmarques sur la calligraphie et noms de callir.ra.
phes ou scribes, du neuvième au seizième siècle, ibid., 10L
107.— Couvertures de manuscrits de différentes matières
ornées avec plus on moins de magnificence et de goùl
ibid., 107-108. Voyez Diptyques (Sculpture).—Caractères
de la paléographie grecque du huitième au treizième siècle
, P, loS-toe,.—Caractère de la paléographie ladite, du
huitième au quatorzième siècle, ou elle prend le titre de
gothique, ibid., 109-1 ' '■

PaLESTRINE (Mosaïque de), rappelée au sujet des imitations
faites par des artistes grecs, P, i3.

PaMPIULE, peintre grec, maître d'Apelle, passe pour avoir
fait usage le premier de l'encaustique, P, 4-5.

PaKOPLIA. Miniatures du traité de ce nom, du douzième siècle
. Détérioration presqua son dernier période, surtout
par la roideur et le défaut d'expression dans les attitudes
P, 70. T, 63.—Description du manuscrit, ibid.

Pantai.ÊON , Siméon, Michel et Siniéon lîlakei (.(•orge
Mena, Michel Mikros et Nestor, indiqués comme les huit
peintres des miniatures du Ménologc grec du Vatican.
Voyez Ménologk.—Caractères des principaux de ces peintre

5(>.Panthéon (Le) à Borne. Bustes des grands peintres qui s'yPapillon et Heinkckkn, cités sur l'histoire delà gravure.

P. 14.8.
Parchemin préféré au papier, peut-èire à cause des peintures

employées sur les manuscrits a Pcrgame, P, 42. Voyez HISTOIRE

île la miniature.

ParENZO en Istrie (sa cathédrale). Mosaïque ancienne du
pavé, et voûte peinte en mosaïque,T, g3.

ParrilvSius, peintre grec. Voyez ApOLLODORK.

PasQUALIKI , peintre de la fin du quinzième siècle, 'i', i5a.Vo;oi,E:s génie, peints dans, employées surtout

.'criiiieulatum, P, 2S.

peintures à fresque

zième siècle dans le
Voyez École

— Peintures à fresque inédites

de Cavallini, au quatorzième siècle, P, u.'i. T, i37. /-"<>>'.

Renaissance (première époque).—Mosaïque du cloître de

Saint-Paul hors des murs .le Rome, A, 52. T, 3o.

PASSER! (Uio-Batista), auteur cité sur
les catacombes étrusques, A. T, y.

Pâtes de verre de différentes couleui
pour l'espèce île mosaïque dite opus i'<

Paul (Saint-) hors des murs de Rome; j
choisies de cette église, faites au on/,

style de l'ancienne école grecque, T,

grecque établie en Italie. — Peintures
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Lite opus lassettattim, T, r r, i3, Voyt : Mosaïques antiques
- Pavé (te In cathédrale de Sienne en marqueterie 01

v< de couleurs /-oyez

îrèco en Italie avec les mo
'cintres romain? anciens,

[cation de leur caractère; et
tes et amateurs qui ont écrit
Peintres grecs émigrent de la
mmens de la. Peinture, P, 7.—
chevaliers, consuls ou séna-

le quinzième et
fois architectes ou sculp
établies à Pisc et à Flon

Peinture; ses diverses pa
tiok, Ordonnance, Ex
—Peinture chez, les di
tiennes: caractère de r
turcs étrusques dans 1
T.S-iO. Leur caractère;

tours. P, S. Pores PiCTOR. — Peintres grecs du cinquième
au onzième siècle qui ont travaillera Grece, ou dont les
tableaux ont été apportés en Italie, P, 100. - 1,1. .l'une
époque indéterminée, ibid: -Maîtres grecs qui ont peint
en Italie aux douzième et treizième siècles, ihitl.—Mai très
d'une école mixte ou gréco-italienne, d'où sont sortis les
maîtres des écoles «l'Italie et d'imitation, du douzième
au quatorzième siècle, ibid.—Peintres italiens. leur nombre
accru dans le treizième siècle par la division en classes
ou en écoles; forment des corporations dans le quatorzième
siècle,H, 89.—Peintres grecs, romains ci italiens en
mosaïque, nommés ou indiqués, P, 3i.—Peintres prédécesseurs
, contemporains ou successeurs de Raphaël, dans

le seizième siècle, T, 176.—Peintresà-la-
ou sculpteurs d'après les maîtres des écoles

:e, P, 178. Voyez Graveurs.
ies; Voyez Composition, Inven-
SSSIOK, Clair-Obsoûr, Coloris.
:rs peuples. — Peintures égyp-
leurdes figures, P, 2-3.—Pcin-
catacombes de Tarquinia, A.

ouvement îles figures pins facile
que dans les peintures égyptiennes, P, 3.—Pointure transportée
de la Grèce chez les Romains, en passant par l'É-
trurie, soit que l'Art y fût plus ancien, soit qu'il s'y perfectionnât
, P, 6. — Pointures antiques (Choix de), P, 10-
i^.T, 1-2.—Peintures antiques dHcmdauum inférieures
comme copies aux productions des deux autres arts du
dessin: quelle ouest la raison, P, 10. — Peintures du Sépulcre
îles Nasous, Pj 17-19, T, 4- — Peintures d'autres
chambres sépulcrales ou catacombes du deuxième siècle,
P, 19-21. T, 4-5.—Les unes et les autres servant de comparaison

, pour la dégradation successive de la Peinture,
avec celles des catacombes du deuxième au onzième siècle,
P, 19. T, 5-8. — Peintures des cataeomhcs païennes comparées
comme modèles avec colles îles catacombes chrétiennes
, P, 17-20. T, 4-8.—Peintures des chapelles des catacombes
de Naples, A. T, 6. —- Peinture chrétienne en
usage dès les premiers siècles de l'Église, P, 20-21. Voyez
AGATE. — Peintures symboliques et hiéroglyphiques chez
les Égyptiens attestent l'ancienneté de la peinture religieuse
, P, 24.—Même objet delà peinture doits les monu-
mens sépulcraux ou hypogées des Étrusques, mais don tics
sujets sont plus intelligibles, ibid, — Sujets puisés également
dans la religion sur les «mes funéraires des Grecs et
les snrcoplirxjades Romains; de même que dans les catacombes
} où se trouvent les premiers tableaux religieux des
martyrs de la foi chrétienne, t'AM.—Peintures mystiques.
Voyez Saint-Jean Climaque. — Pointure: espèces principales
. Voyez Fresque, Mosaïque, Miniatures de manuscrits
, Détrempe, Huile, etc. — Peinture sur les murs ou
à Fresque, une des plus anciennes peintures, et colle ù laquelle
l'An est revenu lors de la décadence consommée,
P, 10.—Dana quelle source les peintres à fresque des églises
, aux temps de la décadence complète, ont puisé leurs
sujets, P, 25. — Influence de l'institution des ordres religieux
, et de la représentation dos mystères, sur la reprise
de la peinture ù fresque au treizième siècle, II, S(i.— La

TAB.' DE LA t'ElST.

Peinture s'était d'ailleurs conservée ou transmise jusqu'à
un certain point durant la décadence par les mosaïques,
la miniature des manuscrits, l'émigration des peintres
grecs en Italie, où la renaissance de l'Art eut lieu (l'abord
par imitation , et ensuite par l'étude de la naiure et de
l'amique, P, 1 :■,,. t'oyez Renaissance.—Peintures diverses
ou manières de peindre particulières. Émail, P, 141. —
Sgraflito,!', 142. — Peinture sur verre, ihul. — Marqueterie
en. pierre, i43. —Marqueterie en bois, 144.—Damas-
quinures,ibid.—Bronzeémaillé, 145.—Piqûre,ibid. /'roc-
ces mots. — Peinture monochrome dans l'origine, 3-4.
Voyez 'l'iiKSKE.—Peinture par hachures, T, 5G-5;.—Peinture
en relief ou sculptée. Voyez Mosaïque en relief—
Peinture en relief d'une vierge, S, 55. T, 21. — Peintures
de divers genres exécutées sur différentes matières, du onzième

au quatorzième siècle, T, 160-162.—Peinture réunie
a la gravure pour l'ontemeni des livres imprimés,
quinzième et seizième siècles. Voyez ('■luvnik.

PeujciA; sa dissertation citée sur les catacombes de Naples,
T, S.

PENNAZZi; son histoire du miracle delîolsône citée, T, i36.
PÈRES grecs; leurs ligures prises de manuscrits grecs du onzième

siècle n'ont plus la gravité des Pères, comparée à
celle qu'on voit dans des manuscrits plus anciens, P. (Jjj.
T, 54-55.

PÉnutilN (Le), avec II. Bartolomco delta Gatta: Jésus-Christ
donnant les clefs à saint Pierre, peinture à fresque de la
chapclloSixtino, P- 162, T, 168. Voyez RenoÙvellemekt.
Le Pérugin, peintre de l'école de Florence, maître de Ita-
pl: p na.—Vici iVii e de Raphaël,
île la fin du quinzième siècle, comparées, T, 171. Portraits
du maître et do l'élève tirés de Vëcolctf Athènes, ibid.

Peyron, peintre français; peintures gravées sur ses dessins,

l'tlli.n*i'i:-i i-Rll, représenté, ainsi que Charles V dit leA/i/e,
à la tête do manuscrits ornés de miniatures, qui leur sont
présentés, T, 7S.

PtCTi ; usage de se teindre le corps, qui a fait donner ce nom
àdes peuples barbares,II, 18.

PiCTOR (Fabius), peintre ancien à Rome, donne son surnom
à sa famille, P,7.

Pierre, comte d'Alcneon, fils de saint Louis, du treizième
siècle; son portrait, T, 157.

PlETRO, artiste grec du douzième siècle en mosaïque, P, 3e,.
Voyez PEINTRES grecs en Italie.

PiETuoili Lorenzo, surnommé Cosimo, du nom de son mai ire
CosimoRossclli, fut àson tourle maître d'André ilcl Sarte.
Sa Vierge sur lu trône peinte à l'huile, T, i54- / ove; Kcoi.e
toscane.

PiNTUiticcmo (Bernardin), condisciple do Raphaël; peinture
à fresque de ce maître, T, 174.

Piquue (Espèce do pointure en), formée de petits dons de
couleurs nuancées : exemple de ce genre d'orne mens, T,
160. Voy.i Peisti;iu;s diverses.

Pline et Vituuve cités sur les artistes anciens, et sur les anciennes

peintures îles divers genres et des différens sujets,
P, 5, io; i5, iC, et ailleurs.

Pointillé (Gravure au), P, i56. Voyez Gravure (espèces).
PoUGNOTE, un des peintres du premier âge chez les (liées,

peignait sur les murs, P, 5 et 10. Voyez Peinture à
fresque.

Pou.ajuolo (Antoinedel), orfèvre-dessinateur, perfectionne
la eravitre au quinzième siècle, P, .5a.

POMPONIUS AtTICUS avait publié les portraits d'hommes célèbres

. Voyez Varron.
PONTIFICAL latin de la bibliothèque do la Minerve. Miniatures

réduites de ce manuscrit dit neuvième siècle, sujets
relatifs aux ordinations diverses,T, 45. — Uniformité et

/ ~
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pesanteur dans les détails; sauf quelques vérités dans l'ensemble
, marnent une tltatlcncc très avancée, P, 5C-

'Calque |«is en ftrand sur une pce du manuscrit cl qucl-
ques unes de SCS peintures, pour en mieux jujer le caractère

, T, ,6.
Portraits eu mosaïque,T, i3-i |- Fiyc: Mosaïquesantiques

dant à la Peinture sur manuscrits, P, 43.
Poussin (Nicolas) a racrité une place dans cette histoire de

l'Art pour avoir contribué puissamment au perfectionnement
de la Peinture, P, aoi. T, 178. — Monument érigé
en son honneur au Panthéon romain par les soins et aux
Irais de rauicur de l'Histoire de l'Art, T, 178.

PmsciLLi, nom dé plusieurs dames chrétiennes distinguées
des premiers siècles, P, ai.—Portrait de l'une d'elles dans
une matrone en prières, de la catacomhc de Saict-Satur-
nin faisant partie de celle dite de Priscilla , T, 6. Voyez
Catacombes chrétiennes.

Protogkke cl AmsTIDE, peintres grecs : caractère qui les clis-

Ps upc tdei tés pa ■ Ha-

pli raetère élégant et gracieux, P, 182-184. T,

PuCCIO GAPANNA, l'un des principaux élèves de Giotto; sujet
de Vierge, P, 108. T, i3i.—Descente de croix, T, itâ.'Voy.
ÉCOLE toscane.

PuCELLE d'ORLÉANS; son portrait du quinzième siècle, T, i5y.

Qdiricio, l'un des plus anciens de l'école des peintres de Mu-
rano; le Christ assis sursoit trône, T, 15a. Voyez Lcole vénitienne

.
R.

RilMONDl (Marc-Antoine), graveur distingue vers la fin du
quinzième siècle; détails sur eei artiste. P, 1 :'>:>.

RAPHAËL S ANZIO, par l'expression, la pureté du dessin , et les
grâces nobles de la composition, porte la Peinture à un
degré de renouvellement supérieur. Progrès de ses études
d'après les maîtres ses prédécesseurs, la nature et l'antique
, P, 1-2-173.—Ses peintures du quinzième au seizième
siècle, de sa première, de sa deuxième et de sa troisième
manière,T, 1 7.-17:1.—Ses esquisses et ses dessins du sci-

e siècle

ques conipe

: l'a

Des.
Bées d'après les ar

iquc, ■abes-

.Tipt de ses , ■l|U
positions historiques et poétiques, P, 17.i-1S.J- T, 17:1.17.1.
— Son portrait, T, 171, 173. — Loges du Vatican peintes
par lui ou ses élèves J dites de Raphaël, l\ 17.) et sniv. T, 17:».
—Raphaël comparé avec Michel-Ange sous le rapport des
qualités physiques et morales. Voyez MlcllÉL-ÀKCE.—Son
buste placé au Panthéon aux Irais de Carie -Manille,
T,178.

Razzi (Jean-Antoine), du seizième siècle; Vierge de ce peintre
, P, 189. T, 17$. Voyez Renouvellement.

Reliquaire d'argent de la cathédrale (L'Omette, offrant le
modèle de celte cathédrale, et orne de peintures en émail,
relatives au miracle de Bolsène, P, 11 \-i-i. T, 136. Voyez
RENAISSANCE (première époque), et OirviETTE (Table de
l'Architecture).

Renaissance de la Peinture, première époque, au quatorzième
siècle, sous Giotto, passant de l'imitation îles maîtres
grecs à celle de la nature : dessin et expression à cette
époque; invention et ordonnance; coloris et mécanisme
P,io5-ioS—-Continuation de la renaissance sous les élèves
de Giotto et les maîtres qui se formèrent à Florence, à
Rome,à Naplcs,à Venise, etc., et imitèrent la nature avec

vente, avec grâce, avec noblesse cl avec d,,,;,.    ,,
125.—Peintures à fresque ou en détrempe de v\J, "T"
Taddeo Caddi, d'André Orgagna, deSlarnina
Mcmmi, a Florence; de Cavallini, etc., a Rom
modcl Finie, ;, Nnples; de Laurent de Vitcrbc,  \',X"
ManteCne,Jet,DdcFiésole,etc.T,,3o-,(i5.
■^ m:w?:: ;. .h-la l'eici—e, d^::::^:,,-;;p0quc,au n:;iiou du
quinzième siècle sous Masaccio deFlorencc, qui à la sim
plicité noble et vraie de Giotto, et à IVi
de Laurent de Vitcrbc et de Jea
I harmonie dans la composition, l'expression c
P, 124-126.—Progrès de la renaissance sous T

otto, de
Simon

de Fiésole, ajoute de

-elli dcCortoi Signo-
■ne, s occupant de la science de l'anatomîe

traitant les sujets terribles et gracieux avec une vérité expressive

et naturelle; et sous Gnirlandaio, se distinguant
par l'élégance et la -grâce de ses compositions, P, 126-128'
-Motifcquiorit&ltdonnerplusdedéveloppemen'taW
toire ci aux productions des maîtres des écoles de Florence
ot devienne, P, 128, l3<f.—Indication e
le.-.prodm les écoles lwloi

•approchement
?tions des pcnui-es ues ecoies ooionaïse cl napolitaine

du quatorzième au seizième siècle, qui démontrent
1 influence des écoles toscanes, ainsi que celle de l'école
romaine, sur les autres écoles d'Italie, P, 129-132.—Écoic
vénitienne, ayant tenu plus long-temps an style j'recd'imitation
par les relations de son commerce, ne s'est améliorée
qu'au quinzième siècle, et s'est distinguée ensuite
la première de l'Italie, par l'emploi de la peinture à l'huile
etparPcclat du coloris,P,i3a-i34.—Écoles hors d'Italie;
leurs progrès lents vers la renaissance : indication des
maîtres et des genres de productions et de leurs progrès
dans les diverses contrées, P, i35-i/J2.

René d'Anjou, comte de Provence, et roi des Deux-Siciles,
après son retour de Naples, où il avait pris des leçons de
Solario, a orné de miniatures des manuscrits, faii des fresques
, peint sur verre ainsi qu'à l'huile. Description dune
peinture en partie inédite de ce dernier genre, conservée
à Aix, espèce de triptyque où se trouvent son portrait et
celui de Jeanne de Laval son épouse, P, i3o.-i4o.T, i57-
i5o.

Renouvellement de la Peinture par l'école florentine et l'école
romaine, à la lin du quinzième et au commencement
du seizième siècle. Enseignement et pratique de la science
de l'anatomicet du dessin en font le caractère et en marquent
les progrès, sous Lucas Siguorclli, Léonard de Vinci
et Michel-Ange, P, 1G2-1G5.—Indication et influence des
écrits publiés à cette époque, entre autres de ceux d'Al-
herti, de Léonard et de Lomazzo, P, 1 (il!.—Grandiose de
la composition et caractère île force du dessin ajoutes par
Michel-Ange au naturel correct et à l'expression de Léonard
; détails historiques et critiques sur ses productions
principales, et comparaison de son style avec celui des
autres maîtres.P, 167-170.—Perfoctionnementdela Peinture
sous le rapport du goût et de la grâce, tant dans la
composition que dans l'expression, par Raphaël, réunissant
l'étude des formes de l'antique à celles de la nature,
P, 171-17:1.—Notice historique et description île ses compositions

, comparées avec l'antique et avec celles des autres
maîtres, P, 173-189. —Tableau des progrès de l'expression
dans la composition et le dessin jusqu'à Raphaël.
P, 190-1 ()'-'..■—Rapprochement des compositions desquatre
grands maîtres, Michel-Ange, Raphaël, le Corrège et le
Titien, ces deux dernières complétant le renouvellement
de la Peinture par le clair-obscur et le coloris, Pf 192-201.

Rico (André). Voyez Peintiies d'une école mixte.
RodgàriUSOU Hcrodparius, scribe du manuscrit de Tërenee

du Vatican. Poj'csTfiREN'CE.
ROSELLI vCosîmo et Alexandre), frères; peintures à fresque de

ces miîlres   P 162. Voyez RENOUVELLEMENT.



KoYÈltK (La), «lue d'Urbin ; son portrait calqué
de l'école d'Athènes,T. i73.
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dites, P, i i3-n4. T. i.ï7-i.lrt. /'o/fe Renaissance au nua:

ir;ui ■ tradition à ce sujet, T, i5. Voyez Mosaïques du quatrième
un cinquième siècle. — Autres figures du Sauveur,

dixième, onzième et douzième siècles, t'Ait/,, 19.
ScÈKES comiques ou satiriques,P, i(i-i-.T, 3, dessins inédits.

SctiOEN (Martin) et Israël Meckeln père et Bis, les plus an-
.    ciens dessinateurs allemands pour la gravure en cuivre,

vers le milieu du quinzième siècle, P, 15o.
Sêglas, sculpteur fiançais du httstc du Poussin, T, 178.
SEMiTECOLO(Nicolo),T. i5a. Voyez École vénitienne.
SfiNÈQUE Manuscrit de). Miniatures du treizième au quator-

ct annoncent nue lueur d'amélioration, P, 78. T, 85-S6.
—Autres miniatures ,1e manuscrits de tragédies de Sénè-
que, du quatorzième siècle (école florentine), montrant la
marche de l'Ait vers l'amélioration, P, 70. T. 90.

Sépulcre des Nasons. Murs et voûtes ornés de figures et arabesques

, I\ 18-19. T> !■ ^oyes Chambres sépulcrales.

façade de Rome,T, 162. Voyez Peintures diverses.
SlCiNOHELU (Lneas) deCortone; ses peintures sur bois dans

cette ville, et ses cou.positions à fresque à Omet te, les premières
oit la science du nu et de lanaloinie est traitée avec
intelligence; sujets puisés dans le poème du Dan ic, et conception

de la peinture du Jugement dernier, qui a fourni
quelques idées à MÏcbel-Ange, 1>, :
Pc chu

P, 162. T, itiS. Voyez Renouvellement.
S.1LVESTRE (Saint-) a Rome. Peintures à fresque du treizième

siècle, T, 1 '.'. 1. Voyez ÉCOLE gréco-italienne.
SlMEON indiqué eomuic l'un des huit peintres du Ménologe

grec du Vatican. Voyez PaktalÉON.
Simon dcCmcijïssi. Voyez Jacques d'Avauzi.
SIMONE (Maître), peintre distingué, émule de Oiotto, et l'un

de- fondateurs de. L'école de Naplcs, P, 116.
Sixte IV, peint an frontispice d'un manuscrit latin du quinzième

siècle, T, o3.
SoctUTE et autres philosophes (Têtes de), calquées sur la

fresque de l'école d'Athènes, T, 173.
Sot-Aiito (Ânionio), dit le Zîngaro, l'un des anciens maîtres

de l'école napolitaine; Nativité tic Jésus-Christ, T, 151. Voy.
l'École de ce nom.

SOMME»an (Louis), graveur français des compositions de Raphaël
exécutées eu tapisseries par ordre de Léon X, l1, 18 1.

SOSUS, auteur d'un tableau des catacombes en mosaïque 811-
liquc,P, 3i.

Spasimo(I.o) ou le Portement de croix par Raphaël'; indica-

ladescription qu'en donne Mcogs, P, i85.
Si'ineli.0 d'Arczzo, élève de Jacopo de Casentino, vécut dans

tout le quatorzième siècle, et perfectionna diverses par-
tics de l'Art; sa Mort de saint Benoit, T, t53. Voyez ÉCOLE

SQUAnciosiî^raucesco), fnndaleurde l'école de Padoue, dont
est sorti Mantègne; sa Vierge tenant l'enfant Jésus, T, 15a.
FojCîÉcole vénitienne.

Stawmatico, et autres peintres, auteurs de peintures à fresque
dans l'église du Sagro Speco à Subiaco : pointures iué-

•APIIINUS (Gcorgitis), pei nrecallig ■aphe , citc,P,<j5
ARNiNA(Gérard);sespei sque us Carmes leFIo-
rence;Arort£/es(imt/(»r me, où l'a leur est peint a 1 nom-
hre des disciples du sa .t, P, tin -111. r, ■ 35. Vu ■ez Re-
KAISSANCG.

EFASONR,run desancî •ns maître del ïcolc napo itainc,
élève de Simone; Nais* ncedelal' terge, J',i5o-.5i Voyez
1. t.ccjLE de ce nom.

Stïle (le Michel-Ange; son influence et ses effets, Pj [68.—
Style de Raphaël comparé avec celui deMichcl-Ac-ge.dont
il est la critique, P, 170.

Symiioi.ks. Voyez Peintures symooliques. Leur olijet dans
les chapelles sépulcrales et les catacombes, P, a/j.

SvBOPEBSA, peintre du  cinquième siècle,  Voyez   PEINTRES
G1'

Tabernacle orné île fresques au-dessus du mattrc-ntrtd de
Saint-Jcnn-dc-Latian à Home; exemple de l'étal des trois

Tableau ou Chois des meilleures ou des plu. belles peintures
antiques, T, 1-3. T, 11-14.—Tableau indicatif des principales
productions de la Peinture, etc., sous les papes et
les empereurs, du quatrième au neuvième siècle, à fresque
, en mosaïque, et en broderie, H, 0.8-103.— Tableau

du moyen aec, P, 100.—Tableau ou Suite des maîtres des
diverses écolo d'Italie, T, i5o-i5S._Tableau des propres
de l'expression pittoresque, T, 1 ;6.—Tableau .... I ,istc des
peintres ctautresanistcsappclésenFranceparFrançoisI",
1>, . 38.—Tableau des noms (les princes et des artistes prin.
cipaux auxquels est dû le renouvellement de l'Art, avec
l'indication des te. ope ,11

Tableaux. Voyez Pehstubes.—Tableaux comiques distincts
des scènes comiques trouvées à Ileiculanum, P, 16.—
Usage d'ajouter à la dot de l'épouse des tableaux peints
sur le coffre contenant ses joyaux , H, 92.

Tut (Andréa), élève d'Apollonio, artiste grec en mosaïque.
Voyez APOLLONIO. — Mosaïque exécutée par Tali à Florence
,'!', ..).

Tapissebie (Peinture cn);'son usage en France au onzième
siècle, F, 135.—Détail historique sur d'anciennes tapisseries
historiées, P. 1 |o.—'IVnlure en broderie par la reine
Mnthilde, du onzième siècle, T, 160.—Autre peinture ci.
broderie, T, 162.—Tapisseries (Tableaux exécutés en\.
Voyez Cabtoss.

Tarsia. Voyez Marqueterie en pierre et en bois.
Terfjsce (Le) de la bibh'othèquc du Vatican, manuscrit latin

du huitième au neuvième siècle. Miniatures calquées sur
ce manuscrit! savoir: Portrait de 'Fermée. — Masques

eiile ,
de celle de Fliormion, T, 43-44.—«oins employés pour col-,
([lier et graver ces dessins; et négligences des éditions ilu'Fé-
rence du Vatican laites à Urbin et à Home, T, 44.—Spécimen
des caractères de ce manuscrit pour contribuer a
en déterminer l'âge,T,43.
IÈÔDELIKOE, reine des Lombards, fait exécuter dans son
palais des peintures qui représentent les exploits des armées
lombardes, 11, 35.
IEOUOBE, (la treizième au nualoraièmc siècle. / oie: Fi.ix-

s d'à,,.
...s s„n règne la Peinture en .
'ornenicnldoséililicrsqu'illaisa

Fraguc, peintre allemand  il.
s,,mi .h„j«„i„.r, .:,:.. j\,},~

.14110 c
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ThkodoSE-ls-JÊUNeJ au cinquième siècle, accroît la liiblio-
thèquc de Cmi,raniin\ et son habileté dans l'art de transcrire
et de peindre les manuscrits lui lait donner le surnom
de àilligrapke, P, .fa.—fulienne, sou arrière-petite-
Elle, a peint un manuscrit de Dioscoride, 4a-/j3.

Théopiianes, peintre en mosaïque au treizième siècle, t'oyez
Peintres grecs en Italie.

Théophile, fils de Michcl-le-Bègue, l'ait décorer de martres
précieux les palais cl les églises à Coustantinqple; mais,
quant à la Peinture, il pousse la proscription nu point de
foire briller les mains â un moine qui avait peint des sujets
sacrés,II, 62.

Tdéoscopous (Dominique), du treizième au quatorzième
siècle. Voyez Plixtrks d'une École mixte.

Thésée . vainqueur du Minotaure, l'une des meilleures peîu-

TABLE DES MATIERES.

d'Hcn poil! l'invention et l'ordonnance
1', ta. T, 2. Voyez Peintures antiques (Choix de).

TîMANTHE, peintre grec, succède à Xeuxis, P, .).
Titien (Ce), disciple de Jean Bcllin, dont il termine une

Bacchanale. Voyez BelliN. —Titien (Le) complète le renouvellement

de la Peinture par l'idéal et l'éclat du coloris
, 1>, 197.—Détails sur ce maître de l'École vénitienne,
p5 U)S. — Son Martyre ite saint Pierre à Venise, transporté
sur toile, T, 177.

Tomaso ili Stejimo, disciple de Ciotto, nommé le Giottmo à
cause de l'imitation de son maître, qu'il surpasse dans le
coloris, T, i53. VoyezÉcole toscane.

TOMBE sépulcrale d'un religieux dominicain, avec mosaïque
en pierres noires ci blanches, du quatorzième siècle, T, 20.

Topographie chrétienne de Cosmu, manuscrit grec du Vatican
. Miniatures gravées d'après un calque pris sur ce
manuscrit du neuvième siècle, P, 56. T. 4?..—Décadence
rendue sensible par la comparaison du sujet de l'enlèvement
d'Klie avec une peinture et une sculpture semblables
des catacombes, du deuxième au troisième siècle. Voyez
Catacomiies (Peinture et Sculpture). — Spécimen des

ToRRiTl ou daTuhmta (Giacornn) et Jncopo tu Cameiuno,
peintres en mosaïque, du treizième siècle, T, :>o.

Transfiguration (La) de Raphaël designée, par l'élégance et
la pureté du dessin, comme étant la critique du Jugement
(/cou'cjde Michel-Auge, P. 170.—Justification de celle composition

de Raphaël sous le rapport de l'unité du sujet et
■ de son exécution, P, 187. T, 177.

TiiASi-uiiNAiii (Einanucl), peintre du onzième siècle. Voyez
Peintres grecs.

TmcUKioi (Mosaïque dite du), à Saint-Jean-de-Latrau ,
P, 37. T, .17. l'oyez Mosaïques du septième nu neuvième
siècle.

TRIPTYQUE grec, tableau composé de trois parties, et orné
de peintures en détrempe, du treizième siècle, T, 1 14.
Voyez ÉCOLE GRECQUE en Grèce. —Triptyque peint à Florence

dans le si y h'gréco-italien, du treizième au quatorzième
siècle, P, io3.T, 129. Voyez École d'imitation. —
Triptyque peint à Borne, par Nueci deFahriano, lin du
quatorzième siècle, P, u5. T, i3y.—Autre triptyque du
quatorzième siècle, T, 137.—Triptyque peint a Naples ou
■punzija.:. siîah.ï 141.—Triptyque peint à l'huila par
le roi René. PiyesRBNÉ d'Anjou.

Tciirmann vMalhias}:sou histoire De JlaptisnmCuiutantini citée
, T, 12 1.

Typographie. Voyez GRAVURE.

u.

UbbRTI, peintie lucquois.T, 73.
DCCELLO (Paul) de Florence, appelé ainsi a cause de son talent

de peindre les oiseaux : peinture à fresque en clair-

''KNAISS.UXCKobscur et en terre verte,P, 124.T, 145. Voyes

feoru Caiipi, ancien graveur en clair-obscur P  155
ORDA.N (Saint-) à la Caffarella. Peintures à fresque rei^r

quahles de cette église, faites an onzième siècle dans le
style ,1e la vieille École grecque,?, ! i6-„?. Foyez Écqle
grecque en Italie.

Y.

istoirc de la cathédrale d'Orvicitc

Son portrait peint par lui-tnème dans une des.
Sitions, dont on donne un extrait, T, 168. Vo

e peints. 'oyc.

Vai.le (P. délia). S
citée,T, [36 et i

Van-EïCK (Jean) de Bruges, influence de la découverte de sa
peinture à l'huile, P, 135—Ouvrages de ce peintre, T, 155

s compo-
jez Écoles

ultra mon tain es.
Vanucci (Piètre-). /''oyez Percgin.
Varron : nombre des portraits qu'il avait joints à autanl de

vies d'hommes illustres, P, 41. Voyez Histoire des miniatures
sur manuscrits.

Vasari (George), élève de Michel-Ange et auteur des Fies des
peintres, souvent citées ; peinture à fresque inédite de ce
maître, P, 189. T, i75. Voyez Renouvellement.

Vases antiques  peints, grecs ou étrusques, P,  u  et 12.
T, 1.—Vases de verre et Calii
Verre.

Vatican (Bibliothèque du). Miniatures d'un manuscrit grec
de l'histoire de Josué, du septième ou huitième siècle.
Réunion des sujets représentés en forme de rouleau, rappelant
ceux de la colonne Trajane, mais faibles de dessin
, quoique ordonnés avec intelligence et traités avec
expression dans les scènes de mouvement, P, 54. T, 35-
37.—Monument inédit des peintures qui forment le rouleau
; et spécimen des caractères du manuscrit, T, 37-38.
—Calque, de grandeur naturelle, de plusieurs parties
de celte histoire, T, 38.

VERRE (Vases de) avec peintures, trouvés dans des calacom-
bes,T, 10. Voyez Tableau ou Réunion de divers sujets
peints dans les Catacombes.—Verre (Peinture sur), participant
de l'émail et du sgrajfilo: ancienneté des verres colorés
en France, antérieurement à l'époque où ils ont été
ornés de ligures : cause du retard de leur emploi en Italie,
et noms des îcligieux français appelés à Borne pour cet
objet, P, i43.— Importance de celte peinture pour l'historié
de l'Art dans les contrées ul train ornai Des: exemples
de ce genre de peinture pour l'Angleterre et la France,
T, i5ti, 07. —Vitrail peint par Cousin, T, 162. Voyez
Écoles ultramoniaines.

Vit: ci Passion de Jésus-Christ. Sujets tirés d'un manuscrit
grec du Vatican du douzième siècle: décadence avançant
vers son terme, P, 70. T, 6*2. Caractères du manuscrit,
ibid.

VlERGE ou Madone en mosaïque, dans la manière de l'École
grecque. Plusieurs sujets analogues, T, iS. Voyez Mosaïques
du huitième au neuvième siècle.

Vierge (La). Sujets historiques et allégoriques relatifs à sa
naissance et aux divers actes de sa vie; gravures réduites
ou calquées sur un manuscrit grée du douzième siècle, où
l'on trouve des lettres bizarrement ornées, et des hachures
faitesaupinceau,T,5G-57.—Ensevelissement de la Vierge,
peinture ruthénique du onzième siècle,')', m. Voy. École
grecque en Grèce.—Mariage de la Vierge, peinture à fresque
du quinzième siècle, T, 14a.—Vierge de Léonard de
Vinci, a Saint-Onnfre à Borne: sou caractère, P, t6~4.
T, 160.— Vierge peinte à l'huile sur bois par Raphaël,
'P, . Pe édite.

Vi (Ugolino), orfèvre et peintre en émail, de Sic
exécuté et peint le Reliquaire de Bolsène, T, l3G.



PEINTURE.
Virgile du Vatican ( fragraens), manuscrit latin, du cinquième

au septième siècle; réunion de quarante-cinq sujets
des cinquante qui ornent le manuscrit, et dont cinq
sont presque effacés, T, a3- 'S.—Dessins de grandeur naturelle
d'une partie de ces peintures, calqués sur les originaux
, pour servir de spécimen et de comparaison avec les
gravures publiées moins exactement par Bartoli et ceux
(pu Vont copié, T, .'ii-.'i?.. Voyez BARTOLI. — Caractère
des peintures de ce manuscrit dont l'ordonnance retrace
la bonne manière des anciens, mais dont l'exécution n'y
répond pas également, 1\ 5o-5i. — Opinions des savans

• italiens et français indiqués, sur l'âge de ce manuscrit, et
spécimen calligraphique,T, 3o-3i.-—Virgile du Vatican,
manuscrit latin du douzième au treizième siècle: miniatures
réduites et en grand, et description du manuscrit, I'. -.\.
T, 69-70. — Comparaison des peintures de ce manuscrit
avec celles du Virgile du cinquième siècle, P, /5. T, 71.

Vitale, maître principal de l'École de Bofègne, disciple de
Franco: peinture en détrempe de ce maître au quatorzième
siècle, la Vierge avec l'Enjant-Jésus, P, 11 -i - T, (38.
Autre, la Femme adultère, P, iag, T, i5o.

Vituaix peints. Voyez Peinture sur VERRE.
Ynurvi: cité sur les anciens artistes. Voyez Pline.
Yiv.uuNi (Luigi) de Murano : trait de la vie de saint Jérôme

peint sur toile en concurrence avec Carpaccio, T, 1 5^
Voyez ECOLE vénitienne.

w.
Walpoi.e (Horace), cité pour l'histoire de l'ancienne École

anglaise, P, ili-j.
WarboRTHON , cité pour son Essai sur les hiéroglyphes, T, 55.
WincKelmann; ses Monumcnli anlichi cités,T, 5 et ailleurs.
Wolgemuth, d'abord graveur en buis, ensuite graveur en

cuivre, est le maître d'Albert Durer, I1, (5o.
WuRMSEn (Nicolas) de Strasbourg, peintre allemand duqua-

torzième siècle, le Christ en croix, T, 155. Voyez Ecoles
ultramontaines.

Zafob (Nicolas). Voyez PEINTRES grecs!
Zani (L'abbé), cité pour sou ouvrage sur l'invention de la

gravure, P, i5i.
Zai'PO (Marco), contemporain de Lippo, et peignant dans la

même manière. Voyez ÉCOLE bolonaise.
ZeuxiS, peintre grec, a le premier connu et pratiqué le beau

idéal. Voyez ApoLLODORE.
ZuccaTi (Sébastien), un des premiers maîtres du Titien,

T, i5a. Voyez École vénitienne. .Son Saint-Sébastien, ibid.

FUS  DE  LA   TABLE  DES  MANIÈRES  DE  LA  PEINTURE.
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